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Si le docteur Legris eût encore
eu des doutes, il ne lai en fut
plus resté un seul après cette ex-
plosion.
Une inspiration audacieuse lui

vint. Il s'avança brusquement, et
d'un ton dégagé :
—Peut-étre ne blimeriez-vous

pas si fort M. de Combelaine,
monsieur, dit-il à M. Verdale, si
vous connaissiez les raisons de
sa conduite.

C'est d’un œil stupéfait quel'an- ;
cien architecte considérait cet
étranger qu'il n'avait pas aperçu
d'abord, et qui lui faisait l’effet
de surgir du parquet.

S'étant un peu remis, cepen-
dant:
—Vous le savez donc, vous,

monsieur, ces raisons / demanda-
t-il.
—Je crois les savoir, du moins,
—Ah!
—ÎI1 est arrivé un

M. de Combelaine..
—Un accident
—Ou un désagrément, comme

vous voudrez, qui a dû précipiter
ses résolutions. En hommepru-
dent et qui sait combien pen il
faut se fier aux faveurs de la for-
tune, M. de Combelaine s’était
de son mieux mis en garde con-
tre les rigueurs de l'avenir. Il
avait soigneusement collectionné
et mis en un lieu qu'il croyaitsûr,
quantité de documents qni com-
promettaient gravement plu-
sieurs de ses amis, tous gens in-
fluents par leur fortune ou leur
situation. C’était la ressource de
ses vieux jours...

L'architecte trépignait d’impa-
tience.
—Au fait, monsieur s’écria-t-il
—Eh bien ! monsieur, ces do-

cuments si précieux, M. de Com-
belaine ne les a plus...
—Quoi '.. ces papiers qu'il

avait eu I'imprudence de confier
a Flora...
—Ont été volée !….
Les couleurs si brillantes de

l'architecte avaient disparu.

accident à

—Voilà ce que je prévoyais,.
fit-il, d’un accent consterné. Oui,|
je l'avais prévu !.…. Le jour où
Flora Misri nous a menacés de
ces papiers maudits, j'ai dit à

Pannee tocve
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"me Flora sortait de la chambre! tue et coiffée de fiçon à ce qu'on
‘où elle s'était refugiée à l'arrivée | la prenne pour moi, et le visage

Tière la porte de communication, ' Elles se font conduire au chemin
il’oreille collée contre la serrure, ! de fer de l'Ouest, et là, Ernestine
elle n’avait pas perdu un mot de prend un billet pour Londres, où
‘la conversation. elle se rend attendre mes ordres

—Ainsi donc vous me trom. dans un hotel convenu. Moi, res-
| piez! dit-elle au docteur Legris, | tée seule, je revèts le costume:
c'est bien M. Delorge qui m'a; d'Ernestine. Je fais ensuite mon-
! volée… ) ‘ter le concierge, et carrémentje

—Permettez... lui offre dix louis, vingt louis, cent
—Vous venez de le dire à M.'louis au besoin, s'il veut, a l'ins-

| Verdale, je vous ai entendu. ; tant mème, me donner le moyen
—Eh ! oui, je l'ai dit, je ne le’ de franchir le petit mur qui sé-

‘nie pas, mais j'avais mes raisons, , pare la cour de cette maison de
Elle l'interrompit violemment. ‘la cour d'une maison voisine, qui
—C’est-a-dire que vous me tra- à son entrée rue de Suresnes. Le

| hissiez, s'écria-t-clle, lichement, | concierge refuse-t-il ? Non, évi-
{comme tous les autres !. idemment. Jo passe donc le mar
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- ‘de M. Verdale. Agenouillée der- caché sous un voile très-épais. THEOPHILE BIOUX pour lui-même et
cn qualité de mono de ls société du
J B BUREAU & Cie, Carcauiers, et
en g'alité d'exé 1.tvur à la succession de
fan J, B. BUREAU =«t ADARI"E BU-
BEAU, ép-ts+ du die THKOPHILE
RIOUX (taut cu cormuvauts de biens
avec son d t {poux. auesi en qualité de
légataire ppivorsel A la succession de J
B. BUREAË,

Faislis,

Les luiilis Wioit fait une © ssion de
leurs biene, «t lex crésuciers sont notitiés
de se réuuir A mon bureau, rue St Pierre,
Québec. JETUI, le DINIEME jour de
DECEMBRE | :0 hain, à ONZE heures
A. M , pour reo-votr uuétat de1 -nrs affaires
et nommer un eyndie,

L. TH. WLRIKLE,
Syudic al interim,

Québec, 25 nov. 1274-2;

Discater avec une ferame dont | ef me voila rue de Suresnes, ve. MADAME FLAMBEAU
la colère etla peur troublaient la |tue comme une bonne, et portant

dre son temps ? Mais le docteur | grossier panier d'osier. La pre-
Legris s'était juré de conqué-'mière voiture que je vois, je la

‘rir madame Flora à ses projets. prends, et aves cent sous de pour-
| Narmant donc de patience: boire, je euis sûre d'arriver à la
—Moi vous trahir, reprit-ilest- gare de Montparnasse assez à

ce possible, songez-vous bien à temps pour profiter du train de
ce que vous dites ? Au proft de Brest. Après-demain, _ part de
qui vous trahirais-je ? Au prolit Brest le paquebot de New-York. |
ide M. de Combelaine, qui cst no- J'y prends passage sous un faux!
Ître plus mortel ennemi, qui a Nom. grâce à un passe-port que
jadis assassiné le père de hay-, ta'a procuré le père Coutancean
mond, et qui maintenant vout lui Une fois en Amérique, je trouve

\ ravir la femme qu’il aime et dontil i rai bien le moyen de donner de
est aimé ?… C’est insensé vous de- Mes nouvelles à Ernestine et de’
vez bien le comprendre... ime faire expédier mes malles,

Qu'elle se l'expliquât ou non, sans livrer le secret de maretrai-|
;ses traits peu à peu se déten- jte. Et sije ne le trouve pas, ca|
| daient. "moyen, ch bien! mon saint-frus-|

—P'ar qui votre vie est-elle me- | quin sera perdu, voilà tout. Mon'
nacée ? pour suivait le docteur, ‘sacrifice est fait. Pour ce qui est
qui s'animait à mesure qu'il cons- ; de tout ce queje laisse ici, Cou-:
tatait le succès de son éloquence ; tanceau y veillera. Avant-hier,
par M. de Combelaine. Entre lorsqu'il est venu me voir, je me
vous etlui, c'est une lutte sans, suis entendue avec lui. et je lui
merci qui ne prendra fin qu'à la aisigné un pouvoir.
mort de l’un de vous deux. C'est
exactementla situation de mon | hissement de madame Lucy.
ami. Donc vous avez, Raymond’ —Comment, Flora ' s’écria-t-
et vous, des intérêts pareils, donc elle, c’est toi qui as combiné tout|
vous devez nous entendre, vous | cela ? ,
soutenir, vous prêter en toute] —AÂvec l’aide du père Coutan-

| occasion une assistance dévouée., cean, oui.
I —C’est vrai, murmurait mada-| —Et tu ne m'avais rien dit...
me Misri, c'est vrai, cependant!. —A quoi bon t'inquiéter'.. Nei

i —Vous vous plaignez de n'a- suis-je pas siire de toi! Refuse-
voir ni amis, hi alliés. À qui la fau ras-tu un service à une amie qui,
te ? À vous, qui restez indécise | avant de te quitter, t'aura tirée

l entre celui doni vous avez tout à de peine !'.
craindre et ceux dont vous avez!  —Oh! non,certes '

| tout à espérer. On prend un par- —Ernestine hésitera-t-elle à
partir pour Londres, «i je lui

rica- donne cing ou six billets de mille
nait. comune frais de voyage.
—Vous perdez votre temps, —Pour cinq mille francs, lor-

mon cher, dit-elle au docteur. |nestine ferait le tour du monde.
Flora va vous promettre tout ce. —Tu vois bien que j'ai tout

 

 

 

Madame Lucy Dergam

faible cervelle, n’était-ce pas per- ; tout ce que je possède dans un.

Combelaine : Prenez garde, pre-| que vous voudrez et vous n'au- | prévu, fit madame Flora.
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Traverse du Grand-Tronc. ë.ë
» Jusqu'à nouvel avis, le Vapeur ARCTIC, D'UN SRCapt. Barras, fora la tiavorse comme suit
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RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE.
ct l'Ouest. st $30,000 de Merchandises Sèches de première qualité doiventVoyages intermédiaires pourle fret. être vendues immédiatement par vente obligée, à
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au Birenu de la Compagnie de Navigation ; a it @
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Québev, ler déc, 1874, nots.
N. B.—Le magasin sera réouvert VENDREDI,le 18 courant.
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. 18, rue de la Fabrique, Haute-Ville.
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P MackKWEN,
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Qaébec, 24 nov. 1874—1m

AVIS PUBLIC
Et pac Ib présent donné que Goeurge

Hall ct autres, s'adresseront à la Légielature
de la l’rovince de Quétee, à sa prochaine,

seasio! , pour obte nit ln a ta d'incorpors- Les EOttebiguts out l'hounctr d'iufoitner lu
tiou eotis le nom de Comyjagnie Miaiére de‘ public qu'ils fabriquent a 1. vt manufacture |
Mégantic, pour obtenir «A contiauation de une quantité cous‘dérabled'ALLUMETTES Ï JOSEPH ROGERS& FIES
tous les «lroits de prosriété et autres droits SUPERIEULES et qu'ils sont prèts à rece.

Cuéber, 10 novembra 1874

Allumettes Supér:eures! [guteatx à Manche D'Ivoire
CANADIENNES.
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nez bien garde !.. Il m'a ri au  rez pas plus tot le dos tourné,! lit réprimant un frisson: ci-de vant accordés par l’acte 18 Victoria, . voir et à exécuter ons In plns corrt délel |

chapitrs 49, à la Compagnie Minière de‘ toute comma de qu'on vondra Men leur COUTEAUX DE TABLE A DESSERT,
nez. Flora, selon lui, était sa pro- qu’elle écrira à Combelaine pour —C'est que cela rend ingénieux,
priété, sa chose, et il n’avait rien ‘Jui tout dire et lui demander par-| ajouta-t-elle, de songer qu'on dé-:
a redouter d'elle. En voilà la
preuve '.

Il se tnt, mesurant sans doute
le péril ; puis s'adressant au doc
teur:
—Savez-vous aussi, demanda-t-

il, parqui ces papiers ont été vo-
lés ?
Cette question, la docteur l’at-

tendait, et sa réponse allait pen-
sait-il, servir puissamment Cor-
nevin.
—On suppose, répondit-il,

qu'ils ont été enlevés par Rav-
mond Dolorge.
—Le fils du général ?...
—Précisément.
—Dans quel but /..
—Uniquement pour empêcher

M. de Combelaine d’épouser ma-
demoiselle de Maillefert.

Mais l'ancien copain de Me
Roberjot n’était pas homme à se
laisser démonter longtemps. Il
avait ensa vie tenu tête à trop
de bourrasques pour ne pas sa-
voir qu’on revient de loin avec
de l'audace.
—M. Delorge n’empécherarien,

déclara-t-il.
—Qui sait ?
—C'est moi qui vous le garan-

tis. Quant a Flora, elle ne por-
tera pas en paradis sa petite in-
famie, vous pouvez le lui garan-
tir. Sur quoi, madame et mon-
sieur, j'ai bien l’'honneur…
Et il s’en alla, sans avoir soule-

vé son chapeau, haussant tou-
jours les épaules, comme s'il se
fût reproché, lui, un personnage

don.
lille ne pensait pasun mot de

| ce qu'elle disait, madame Lucy.
' Mais elle avait beaucoup réflé- ;
chi pendant la visite de M. Ver-,
dale, et elle avait reconnu qu'il

fait arrêter M. Philippe pour lui
prendre sans doute ses millions,
— ces millions dont elle avait tant
compté avoir sa bonne part...
Sa raillerie, c'était, pensait-elle,

son amie.
Elle ne se trompail pas.
Madame Misri se dressa, la

joue en feu, et d'un accent de
haine farouche:

| —Jai été lâche autrefois, s'é-
cria-t-elle, c'est vrai, mais ce
{temps est passé. I] y va de ma
| peau, maintenant, et j'y tiens.
: Tant que Victor vivra, je tremble-
‘Tai, Si je savais quels mots dire
| pour le faire monter sur l'écha-
| faud, jo les dirais.

Et tendant la main au docteur:
—dJe suis avec vous, monsieur

dit-elle, avec M. Delorge, avec
ma su'ur, Vous pouvez compter
sur moi. Que voules-vous de
moi ? l’arlez.
Un sourire de triomphe glis-

sait sur les lèvres du docteur.
—Avant tout, commenca-t-il,

je désirerais savoir vos projets.

 

—Je vais quitter l’aris ce soir,
inème, monsieur.
—Quitter Paris °… Où donc

serez-vous plus en sûreté ?

était de son intérêt de se décla-; du docteur Legris. c'était de dé-
rer contre ces gens qui avaient ranger absolument ses projets.

sérieux, d'avoir perdu à des fu-  —Läà où Combelaine ne saura
tilités quelques minutes de son pas que je suis...
temps précieux. —Cest-à-dire que vous espérez
—C'est égal, s'écria madame| lui faire perdre vos traces, que

Bergam, il est dans ses petits | vous espérez échapper aux es-
souliors…
—On le croirait. approuva le

docteur.
—Ët j'ai idée qu'il va y avoir

une fameuse scène entre Combe-
laine et lui.

Elle riait de plaisir.
—Et le résultat, continua-t-elle,

pions dont il ne peut manquer
de vous avoir entourée.
-—Je l'espère, oui, car toutes

mes mesures sont prises et toates
les chances sont pour moi. Jugez
plutôt : Comme vous le voyez,
mes apprèts de départ sont pres-
que terminés. Ce soir, à huit heu-

sera de me rendre Philippe. Pau-|res, j'envoie chercher une voitu-
vre garçon ! Je suis bien sûre,
moi, qu’il est trop bête pour être bagages.
coquin … [nent p.ace ma chère Lucy et sa

lle ne put continuer. Mada: femme de chambre Ernestine, vé-

re, sur laquelle on charge mes;
ans cette voiture, pren-:

fend sa peau!
Elle disait vrai : son plan était

assez simple et assez bien conçu
pour avoir quatre-vingt-dix-neuf
chances de succès sur cent.

Il n'avait qu'un tort. aux yeux

Non intention, on effet, était de
garder madame Misri sous la
main, comme on garde à sa por-
tée une arme chargée.

—ÂAinsi, madame, dit-il. vo
le coup de fouet qui déciderait, nous abandonnez au moment cri-

‘tique ?…
—Parfaitement.

«  —East-ce bien… généreux /
—Peut-être bien que non, ré-

pondit madame Fiora, avec la
cynique franchise de la pour,
mais chacun pour soi. lei, je ne

qu'il m'avait condamnée, je sais

tenilu dire cela de trois person-:
nes… Lin mois après, on les por-:
tait au cimetière. Ç
Le docteur vit bien qu'il avait

fait fausse route : aussi loin d’in-
sister: 
Neulement, Paris est encore la

seule ville où vous puissiez vi-
| vre en toute sécurité ; vous allez
échapper aux espions de Combe-
laine qui, vous sachant ici, sur-
veillent le boulevard Malesher-:
bes, et ils vont suivre Ernestine, |

vingt-cinq heures, ils auront re-
connu leur erreur, et, avant deux
jours, ils auront retrouvé votre
piste. Et lorsque vous arriverez
en Amérique, il y aura à vous
guetter sur le port quelque détec-
tive prévenu par le télégraphe …
Madame Misri était redevenue

toute

monsieur '
Sur d'avoir touché juste, le doc-

teur poursuivait froidement 
(4 continuer )

l'honneur

vis plus: Combelaine m'a dit,

|

—l’artez donc, chère madame,|
fit-il, senlement...

« —Quoi?

1

Notre magasin étant

loueet avantà le livrer

sous peu nous avons

d'informer

les marchands, les ins-

us titutions charitables et
| les familles, qu'à partir

. du29 COURANTnous

vendrons par lots. ou

à la verge, au gré des,
ce que cela signifie. Je lui ai en-| acheteurs

nt
la balance de notre |

la prenant pour vous. Mais avant ‘stock.

Mégantir, et lequel act> est expiié par confier | ten ete.
délimitation de tomjs. CONDITIONS LIDERAIES.

ROSS & STUART,
Procureurs des Pétitionnaires.

884—Im

I." HAMELIN LAGANIERE & Cis,
Ste. Anne de !a Pérade.

17 nov. 1874,

AVIS.
21 nov.

Huilres Fraiches à Vendre,
—_— la COMPAGNIE DE PLATRE Poroue Plas-

Le rouss'gnô vient de recevoir par la | ler Ci , de la ville de New-Yuik, a ob.
Geclette Zanralan Quai Arcascn, Hangard tenn du Gouvernement Canadien une Mar-
F.\. Fraser & Cie, 190 Qunits de Cara- UC de Commerce certifi>< et enregistrée

quettes et St. Simon choisl:a de conserve ; Pour le PLATR& l'OBEUX «t toute per-
pourl'hiver, prise depule 10 jours senle-'RONDe Ou personnes empleyant où ven.
m ot, dant lo PLATHR FORFUX cutie qua ce-
11 reçoit régulitrement toutes les remaines lui Maovfacturs par In dite Compagnie on

par les Steamers du Qolfe des Huitres contrefaisant la dite Marque de Commerce,
Matpecoyne | seront poulottixies suivant la toi,

4. L PINSONNAULT, ; Montréal, 7 covembre 1871,
Coln des tues St, Augn:tin et £t Jeachim, Perkins, Macmaster & Prefontaine,

vuélec, 12 nov. 1874 Procareurs du la Compagnis de Platre
Poreux de lu ville d: New-York.

AVIS, 12 nov. 1874—1m

AVIS est pus le précest douré qu’à Ia’
prochaine ses-fun de la Lécislature do ia
Pr vince de suéber, application sera faite
pour o tenir la passation d'un Acte d'In-
corperation en l'iveur du la “ Société Pro-'
tectrice des Animaux de Québec.”

Québec, 20 nov, 18974—1m

Classes Commerciales da Soir
ua

MI. TTEXON.
Les Classes Commercialas seront rot.’

vertes lo 23 NOVEMBREcourant. ;
La cours qui sera court, embraseors tou-

tea lea branches d'éducation essentiales |
un bureau d'affaires, y ccmpris la Tonue
des Livrea pri tique par double entrée,

11, RUE STE. ANGELE. Sure et Précieux.
Quétu ce, 20 nov. 1854—16j - |

.ues à Coudre RBAŸMONI, qui donnentCLA: SESDU SOIR. | toujours la plus grande satisfaction, ct qui

M. MeSWEENEY, l'rofsseeur d'Anglais | font en usage dans une grande partie des
msisons de cette ville et des jarolsses

 

 

 

C'eat d'acheter lea merveilleuses Machi-

Le public «at par le présent netifis que :

A1 PLUS BAS PRIX,

+H. 8. 8COTT & CIE.
31, RUE 57. PIERRE,

Québec, 25 nov. 1874.

A VENDRE.
lo. Le meguilique dowa' Du selgnouris

de St. Lonis Kamovraska, de la contenance
de trois cents arpents plis cu moins en

i superficie, le tout daus un état de culture
* par‘aiy et amélioré, nyant obtenu au con-
| cous ugricolo de l'an dernier le premier
prix comme forme la mieux tenue qe
comté, ainsi qus l'ancien manoir et autrés
Lütisses à l'usage de son exploitation:9%
tous les droits de chasse «t pêche eurjles
xrèves eB artièr-, comprenant aussi un

| vaste et spl -ndide cottage en cotstractidh,
au milien d'un bosquet charmant sur nn
- ap l'an des sites les plos pittoresques et
les plus beaux du paye

20. Les lle de Kamouraska en
“de quatre, situéos ca face du domaine et
du village, connues ro 8 les noms de Isle
aux Corbeilles, l'Isls aux Pativs, Isle
Brulée et Islv Providerce aveo aurai les
Ialcte et lea droits de chasse ot pêche. {
Isles possddent les péchies les plus' inlpor-
tutes et les plus fructueuses de ln. Gôte
sud u

3o. La moitié irdivise d'un moulis ‘à
| farine, connu sous le nom de grand wotlin,
luitué À St. Parchal sue l'un des plus forts
; Fouvoirs d'au, offrant des grauds avan-
tages pour la courtruction de manufac-

, tures, Avec ensemble un terrain de huit
‘arpenta en stipetficie et plusieurs bétisses,
le tout à proximité de Ja voie ferrée.
Pour los « on 1itione s'adresser à Kamou-

raska 3 IVANHOE TACHE, Kcr, Pro: ri¢-
trite. A Québec, & Messrs. 0. A, P. PEL-
LETIER, M. P. et JOLES TESSIER. A

: Montréal, à Messre. BDUUARU MURPRT,
ALPHONSE HUDON et J, B. BO D,
Nésociants. À Cttawa, à GRORGE DUVAL,
Kcr,, Secrétaire t’rivé do l'Hon, Ministre de
la Jnstice,

 

‘A l'Ecole Norimmale-Lavai, ouvrira aa rési-
| dence privée, No. 2, rue Laval, le 23 cou.
tant, une Classe Commerciale du Soir.

La Tenue d-a Livres en partie doubly «t
l'Avithmétique pratique seront enseignées

| d'après le- formes et les méthndes les plus
l rée. ntes et les plus suivies dans les affaires. ,

environnantes. Kamouraskn, 13 nov, 1874—1m3fesq
Nous avons couatau mont en mains les i Co

magnifignes Machines & Condre de Wilson, 'POELES A VENDRE
. eLeckman, pour Familles, l'ailleurs et Ma-

! nufactres ; alnel que la célèbre Machine
à Laver de Willett, et & Tordre le Linge VENANT D'ETRE REÇU:

MR protestait-elle, oh ' LEGER & RINFRET,

Les difiérentes patties du mesurage ap- | de manière à le mettre sec. Nous donnons'
pliqué mux Arts et Métiers feront aussi) cos dernières machines à l'essai, qui vous Un grand assortiment de Poèles de Cuisine.
partie de l'ensvignement. donneront parfaite satisiaction Poël: s de Chambre à Bois.
Ceux qui voudront saivre le cours de M. : —AC68I— Foëles de Chambre à Charbou.

MoSWEENEY devront retenir leur place, py grand assortiment du Chaussures, Potles de Pnerage à Charbon.
do bonne Leuro, car 11 ne peut prendre telles que Bottes, Bottines, Claques, «tr, Podles de Cultivateur
qu'un nouibre d'élèves limité. etc , de tout geure. Poëles avec Boullloire,

Pour plus amples informations, s'adres Vones voir etachetez ; car nousvendons Vouchettes en Fer.
ser à le résidence privée de M. MoSWEE- le tout à des prix et conditions trèa-avan- Le conra'gab informe le public qu'il »

  

en outro tous les offets de tablettes quiNEY, No. 2, rue Laval, de 4 A § heures du
soir.
N.B —="¢ 4 heures à 6 heures, M. Mo-

SWEENRY pourra donner des leçona pri-
vées AUX personnes qui le désireront.

Québec, 93 nov. 1874—6s

21, rue la Fabrique.

Québec, 29 oct. 1874.

tageux. : forment un Stock de Ferronnerie des mieux
chofsis.

A. P. FRECHET
Rue Notre-Dame, Basac-Ville,

Quêbec 12 nov, 1874— n0

Seul Agent,
HECTOR PAGEAU,

Coin des rues St. Jean et Ste Ursule,
Haute.Ville,

Québec. 18 nov 1874

VENTE DEFINITIVE:
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Annonées vouvelles.

Avie—F. X. Garant & Ole.

Provinoe de Québeo—M. Mercier.

Nouvelles rédaotione—Leger & Binfret.

Compagnie d’'Assurance de Québec contre

le Fou—W. L. Fisher.

Tapis, Rideaux, Prolate--Glover, Fry & Cie.

Venant d'étre reçu-—Joseapu O. Labbé.

Rappeles-vous-~Fyfo & Garneau.

Céldbres Machines à Cou ire de Lawlor.

Grande vonte de merchaudises—-F.XLepage

 
 

QUEBEC
VENDREDI, 11 DEC. 1874.

Une Pemi-Victoire.

Le ministère a obtenu, hier
soir, grâce à l’arrangement se-
Cret révélé à la Chambrela veille,
une majorité de dix voix. Un dé-
placementde quelques voix ame-
né par cette bizarre intrigue, n’a
sauvé le cabinet d'une chute fou-
droyante que pourle livrer aux
transes d'une maladie de lan-
gueur. Le résultat, malgré tout,
est considérable, si l’on songe

que l'opposition ne comptait à la
session dernière, après la retraite

des doubles mandataires, que
quatorze voix. Si l’on ne tient
compte que des chiffres, c'est
pour elle ane demi-victoire ; si
l’on songe à ce qui s'est passé
dans la coulisse. c’est une vic-
toire complète.

La discussion a été reprise par
M. McGauvran, qui n'a consenti
à voter que sur la promesse que
l'action pour l'annulation du
marché serait instituée sans re-
tard.
M. Ohapleau a pris ensuite la

parole. Il aprononcé un discours
à n’en plusfinir. Une seule chose
nous étonne, c'est qu’il ne parle
pasencore. Il a été long et téné-
breux ; on a entendule bruit de
ses phrases, on n'a guère saisi la
trame de son raisonnementni le
secret de sa pensée. Il a, du reste,
été aussi modéré quefilandreux.
Après cette éloquence cou-

verte de nuages, il a fait plaisir
d'entendre la parole claire et
nette, le raisonnement vif et

alerte de M. Langelier. Le dé-
puté de Montmagny a démoli
de fond en comble l'échafaudage
ministériel. Son discours a fait
la plus heureuse impression sur
la Chambre, enchantée,après tant
d'emphase et de verbiage, de
suivre le cours limpide d'une
argumentation bien suivie.

La senle espérance du minis-
tère reposaiten M. Angers : cette
espérance s’est évanouie hier
soir. Le Solliciteur-Général a
fait un des plus incontestables
fascos dont nous ayons souvenir.
Il était préparé jusqu’aux dents ;
son discours paraissait écrit et
même imprimé. Durant tout le
débit de cette harangue prémé-
ditée et ratée, il a balancé entre
le vain espoir de se rappeler son
texte et la fausse honte dele lire.
Il n’osait improviseret il essayait
en vain de se souvenir. Parfois
la mémoire lui revenait, mais il
ne tardait pas à perdre la trace
de ses phrases.
Pendantcette déroute oratoire,

M. Malhiot ne semblait pas plus
désolé qu'il ne fallait. Il semblait
dire : Voilà pourtantle collègue
que l’on me préfère. Suis-je assez
vengé ?

Il ne l'était que trop. Nous
inclinons à croire, d'après les

bribes de raisonnement que M.
Angers repéchait par moment à
grande peine dans sa mémoire
ingrate, que nous n'avons pas
perdu grand’chose à l'étrangle-
ment.
M. Hearn a fait suivre le dis-

cours de M. Angers d'une ferme
déclaration d'adhésion à l’oppo-
sition, et on a passé au vote. Si
l’on déduisait de la majorité mi-
nistérielle tous ceux dont la dé-
faite aux prochaines élections est
absolument certaine, qu’en res-
terait-il ? La députation anglaise
s'est divisée : sept, y comprisles d
deux ministres, ont voté pour le
gouvernement, et six contre.
Toute question de parti à part,
cela ne lui fait pas honneur. En
unetelle occurrence surtout,lors-
qu'on a à sa tête un homme de
la haute valeur de M. Irvine, le
déserter pour suivre cetriste per-
sonnage, M. Robertson, et ce dé-
bile ministre, M. Church, c'est
faire acte d'incapacité politique.
Mais aussi quelles tètes ! quelles
croutes ! Locke, Sawyer, Eddy.
Bôtes de somme ou marchands
d’allumettes! Pour notre part,
consolons-nous : M. Valin a voté
contre nous, et le Canadien se

pâme ce matin d'amour, en I'ap-
pelant son meilleur ami.

_

M. Gérin, obligé de partir
pour Trois-Rivières, avait pairé
avec M. Chapleau. Deux autres
députés étaient absents, MM.

reault eût probablement voté
avec l'opposition et M. Lavallée
cerluinement avoc le ministère.
Le député de Québec-Centre,

M. Rinfret, a tenu la plus noble
conduite. Il a montré que, no-
nobstant un malentendu mainte-
nant oublié, il était fidèle aux
opinions de toute sa vie.
MM. Gérin et Chauveau ont

pris dès le premier jour uneatti-
tude ferme et indépendante, et
préparé par là l'écroujlement qui
un instant a paru imminent et
qui n'est qu'ajourné. Nous n’at-
tendions pas moins de MM. Da-
vid et De Beaujeu que le vote
qu’ils ont donné: il est conforme
à l'indépendance dont ils ont
toujours fait preuve. Enfin, M

Gagnon a donné un vote que
ce matin déjà M. Dulac doit lui
envier.
Dans la majorité, on compte

au moins dix députés qui ont
soutenu le ministère, seulement
parce qu’ils trouvaient le vote de
non-confiance, non pas mal fon-
dée, mais prématuré. C’était en
effet une grande hardiesse que
livrer bataille surl'adresse qu’on|
est maintenant habitué à consi-
dérer comme une sorte de ter-

rain neutre. Les autres membres
de la majorité ont votépar crainte
de la dissolution entrainant la
perte de l'indemnité parlemen-
taire. Mais il n’y a pas à l'heure
qu'il est un seul déginté qui croit
que le ministére, ausfi meurtri
de sa victoire que d’une défaite,
passera la session.

—__--

Informations.

—M. MoKenz'e, candiiat ministériel,

à été élu député pour la division est de
Montréal, par une raajorité de 6 voix eur
son concurrent M. White.
—M.Baby, ancien député conservateur,|

a remporté l'élection dans le comté de
Joliette par une majorité de 163 voix.
—M.1s Dr. Grosbois, dont ou snnon-,

¢ait la candidature pour le comté de‘
Chambly, à déclaré qu'il ne se présente-
rait pas.
—L'opportunité de payer une pension

aux vétérans de 1812 sera l'objet d'une

mesure spéciale du gouvernement à sa
prochaine session.

 
— —_-

Débats Parlementaires
Séance du 10 déc. |

M. MoGAUVRAN.—Avant que le vote
soit pris sur la question qui occupe
actuellement l'attention de !a Chambre,
je demande la permission de dire quel-
ques mots, car je ne veux pas me pto
noncer dans un sens sans donner les
raisons qui m'y engagent. Il paraïs y
avoir une grandedifférence d'opinion eur |
la valeur de la propriétè dost il s’agit ;
je l’estime moi à $200,000, car je diffère
sur ce point avec :e député de Montréal-
Eat, qui l’évalue à un quart de million.:
Comms député de Montréal-Ouest, je |
suis très désireux que l'enquêts ait lieu :
et je crois que la meilleure enquête est
celle qui sera faite par un comi:é de cette
Chambre. Bifférant d'opinion avec mes
collègues, les autres représentants de
Montréal, je suis d'oninion que l'ex-pro-
cureur-général n'aurait pas dû co tir de
l’adminietration puisqu’il pouvait l’é-
clairer eur la manière dont toutel'affaire ;
avait été transigée, puisqu'il la connaic-
sait et qu’il était l'aviseur légal de la cou-
ronne. Je vote pour le présent gouver-
nement parce que je veux que l'enquête:
sit lieu afiu de voir ce qu'il en sortira, |
Ja sais que le pays ne sera satiefait qua si
l'acte est annulé, et le meiileur moyen
pour arriver à Ce résultat est l'ecquête |
ar uo comité de la Chambre. !
M. JOLY. — Quand le gouvernement

va-t-il prendre une action pour faire
annuler la transaction ?

Proc, Gén. CAURCH. — L'action sera
prise aussitôt que j'aurai en rain la
sommed'informations nécessaires pour|
l'intenter.
M. McGAUVRAN. — Comme ceite

question iotéreise au plue baut point
l'honneur de la Chambre et du psys,
j'espère qu’on ne mettra aucun retard à
a régler.
M. BELLINGHAM.—Msis si le comité

rapporte qu'il n'y à pas de preuve, que
fera le gouvernement

| Proc. Gén. CHURCH. — Je ne cossi-
dère pas que je serai lié parce que rap-
portera le comité. Je ne veux que me
servir de ce que fournira le comité qui
a plus de droite que j'en ai pour exami:
ner les témoins sous serment.
M. BELLINGHAM. — Le l'rocureur-

Général change de terrain, car ¢'il n'est
pss lié par le comité, pourquoi ne pro
cède-t-il par de suite.
PROC GEN. CHURCH —Ja crois que

le député d'Argenteuil ne veut absolu-
ment pas me comprendre. J'ai déj) ex-
primé ia manière dont je voulais procé-
er
M. MeGAUVRAN.—J'esprre qua le

comité sera formé saps délai et g l’une
action sera aussi prise sans retard d'ici 4
une diziine de jours, c'est Ia condition
de mon vole.
PROC. GEN. CHURCH.—Pss une heu

re ni une minute sera perdue ni dansla
nomination du comité, ni daus l'inetitu-
tion de l’action.
M. MARCHAND pose la même ques

tion que M. Bellingham et le Proc. Gin.
fait la même réponse.
PROC.-GÊÉN. CHURCH.—Je ne puis

pas dire de cuite quand les procédares
seront prises, mais aussitôt que j'aurai
les informat ons j'instituerai l'action.
M. CHAPLEAU dit qu'il a été em;é-

clé par ia vivacité du débat et une iodi--
position dont il souffre encore, de pren-
dre pat à la discussion. Le chef de
l’opposition est venu triomphant pro-
phétiser ln défaite du gouvernement
actuel. Le chef de Ia logale opposition
de Sa Majesté à fait un prophétise qui
eat tombée à faux. En juillet une cla

ceux fui veulent su woyen de la défaite
du parti conse!v:teur arriver au pouvoir.
Le ministère dépositaire des intérêts de
la province, tombé depuis. à pu êlre
trompé, et sa tromper comme cela peu:
arriver & tout homme

Verreault et Lavallée. M. Ver-|de
la force brutale du : ombre; On nous a
empêchs d'avoir justice jusqu'ici, on a

aujourd'hui enoore.

de dire aux dputes qui ont déclaré que

tez GOmmie jurés : €L vous ne pourriez pas
être appelés À faire jAitis d'un comité

ab:ent du pays pendant deux mois; on
l'a demandé pour défendre un frère, et

il dirsit que l'accusation ds fraude ne
devait pns être faits, ct ne d. trait tout
au plus n'ê:re formulée qu'avrès l'en-
quète.
même exprimé l'opinion qu'il devait
être institué un cowmite d'enquête sur

fait.

demande pss par cn docment que Jon
blanchisse complètement les
frauduleux da cette affaire, tmais, que
justice soit rendue à l’ancienne atnsnis-
tration par le moyeu d'une enquête.

calomnier
propos ds léfsluat.on d-s deux

[rietéa en litige, parce que plusieurs de- i constances sous lesquelles l'affaire lui a
putés ont dit
£109,000 dans l'échangs des propriétés.

M, P. Redpath
Priétd ga trouvait dans ls centre de
Mostresl.

de proprictés ?
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Ï! répète quel'attitude price par l'op
posilion est illogique. I! parle de la fusion
qu’en a voulu faire.

 HON. M. IRVINE—IL félicite le dé-
puté de Terrebonne de son discours mo-
déré. Cependant il rectifiera deux de des
avencés. Ii n'a jamais essayé de refuser
de prendre sa part de responsabilité dans
li passation de l'ordre en conseil ls 27
juin. ll est d'avis que la gouvernement
sur es propre responsabilité avait parfsi-
temeutle droit de faire la transaction.
Comme de raison. eg agissant inconve-
nablement, il en (tail responsable. Les
circoostances et les couleurs sous les
quelles on lui avait présenté la transac
tion lui faisaient considérer li chose non-
seulement comme justi6able, mais même
comme avantageuse ; et s'il n’eut pas
découvert que Ïes faite qu'on lui avait
exposées étaient erronées, il aurait été
prêt à justifier la transaction.

11 avait toujours compris que tous sas
collègues regardaient d'un œil favorable
l'octroi fait en faveur de l'hôpital-général
et savait que l’ex-Solliciteur-Général n'y
faisait aucune objection. Quant à l’ayance
du député de Terrebonne disant qu'il
était entendu que l’ex-Commissaire des
Travaux Publios devait opérerla transac-
tion sans référer les titres aux officiers en
loi de la Couronne, il déclare carrément
u'il n’a rien été dit de tel et que oi la

chose eût été exprimée en sa présence
il l'aurait repoussée À l’instant, et ri le
Commissaire des Travaux Publica a com-
pris ainsi l'ordre en conseil, ii a mal
compris son devoir. I! n'aurait, d'ailleurs,
jamais consenti à instituer comme dé-
légué de ses pouvoirs, l'ex commissaire
des Travaux Publice, excepté cepen iant
de l'ex Solliciteur-Général. Oa peut voir
d'après le discours de celui oi qu’il y à
une différence énorme entre la imsniere
dontses ar ciens collègues et lui considè
rent l'affaire des Tanneries.

Ses collégues sont d'avis que les cir-

i. est tombé non
r le droit constitutionnel, mais par

voulu nous 1efuser ure enquéta jusqu’à

st-ce Jus uous N'AUrlurs pas le droit

in transaction était frau luleuse et que
nous étions coupables, * Vous vous recu-

d'e:. quête. ;
Il à dû douuer sa démission après avoir

ooneulté eon chef et depuis il a été

il a volé à sa défense.
11 trouve que !a conduite des hons.

députés qui c'opporent à la parsation du
troisièmas paragraphs n'est ni logique,
ni sincère. S'il ne se !1OUVAIL pas Avocat
dans se propre cause, il la défeudrait ;

Le chef “ie l’oppusition a lui

l’uiffsire. Dovaitox préjugar la transsc-
tion, ou faire lee accusations que l’on a
portées 7? C’est cepend:bt ce que l'on a

Le discours du trône, le souverain ne

ds tails

Ua a voulu faire moton de ceasure,
stroc mant les miristres à

peo-

que lu province a perdu |été présentée de prime abord, ne sont
pas changées. Il est d’avis contraire ; il

Ley + eu vne g ance uftaire judiciaire déclare qu'au lieu d’être avantageuse
À propos du l'expnonr ation on» pro- jcomme eile lui a para ls premiéra fois,
priété de haut - val>.r. ei co tenant plu-};4 traneaction aujourd'hui ne pout être
sieurs mills picds *ur 1: rue Moi li à défendu“, It n'y avais done pour lui
Montréal, Un M. Brown, tvusoixn de PUF
faire. @ estimé quo |. proprieté valait
$26 le pied : un autre, #16; M. Lomb, 15;
M. Judah, #10, M

Aucune autre alternative constitution-
nelle que de donner sa démission.

L'Hon. député de Terrebonne est trop
habile avocat pour soutenir commeargu-
mente des absurdités ccmme celles qui
oot été débitées par plusieura députés, À
savoir entr'autres : que lui, le Procureur
Général, 1l aurait dû convoquer immédia-
tement les Chambres pour leur soumettre
la transsotion, ou instituer une action ju-
dhiciaire pour faire annuler l'échange con-
tinirement aux désirs de ses collègues.
Les événements ont démontré jueq r'ici
que ses opinions et ea manière d’agir
etaient parfaitement correctes ; s’il ap-
pert par l'enquête que la province n'a
rien perdu dans la transaction, il sera le
premier à reconnaître qu'il a eu to-t ;
mais il a bien peur qu’on ne puisse ar-
river à la preuve que les intérêts de la
province n'ont pas été lésés. (Ecoutez!
Ecoutez !)

M. LANGELIER s'est exprimé à peu
près ea Ces termes:
Daux événements très-importants poir

la province. de Québec se sont paes-s de-
puie la dernière session : un emprunt
considérable eu égard aux ressources de

Job Young, $10:
M. J.B B:audiy, 87; M J McKay, $5

de $ÿ4 à 5. Cetie pro-

Eh bien ; est-c= que les membres de
l’ancien gouveruemant devrai-ut être
plus infaifhbles que cca autorités en fait

Il doane le récit da t'attsire des Tanue-
ries. 1} prétend quel'ancienna cdminis-
tration avait lo droit de faire le tranefeit
des propriétés. Le ministère é ait ree-
ponsable de cet Celiwge, ma's il n'en-
tendait pas faire une speculation. Qu’on
n'sille pas croire espendant qu'il veut dire
que dès qu’ou donnait le terrsin pour y
bâtir des hôpitaux peu importait ue
la province y p riait queljue chose

Lorsqu'un voit les décla:ations solen-
nelles da Di. Ouira-t. en d'it en tenir
compte; il a pu se trum;er, mais Çs été
de bonne foi. Ea faisant vu acte ge le
gouvernement à c:u devoir être caticfai-
sant pour tout le monde, il n’a pas cru
devoir coneulter les Chumbres. lla province a été contracté en Aogle-

Il loue l'hon. M. Irvine dela contuite |terre, et le ministère qui admioistrait
modérée qu'il a ea gwder dans toute [pos affaires a feit place à un autre.
cette «fire. | Les deux événements ont éveillé ch:z

tous ceux qui s'intéressent À l'avenir de
ia province des sentiments bien diff:
rents, Ii n’y a pas un membre de cette

et dit que la responsabilité dins toute chambre, il n'y à pas un ami de son
cette atfaire devait être partagée par tous [pays qui n’ait Vu avec un plaisir sans
sra ex-collègaes. [! en arrive au moment | Mélange, lo wucoès de l'emprunt cou-
où le gouvernement Ô:imet n dorn6x tracté par l'honorable trésorier dela pro-
démisaion. À son retour dea Etats-Unis, Vince. Je suis loin d'être un partisan de
il demanda à 0. Quities raisons de l'honorable trésorier, mais j'ai été aussi
la résigaation de l'hon M 1rvive. C«lui- heureux d'apprendre le succès qu'il  vait
ci mostra In lettre de l'ex-Procureur- Obtenu sur le marché monétaire de Lon
qui exoncrait le Pren:i r Ministre d- tout ; dres, quesi ce succèsavait ét« obtenu par
soupgor, mais accu-ait quljues-uns des un de mes amis politiques. Aucun hom:-
ex-ministres. me, aucun parti ne peut, en eff:t, s'at-

Il pensait qua l hon. M. Irsiae, suivant tribuer l'honneur de ce résultat. L'hon.
les viei.les traditious britannique, con-. trésorier a, ja n’es doute pas, conduit
tinuerait d'accorder le secours de cea la- les négociations avec habileté et pru-
mières a l'administration. En sa qualité | dence. Mais e1 un aussi beau succès a cou-
de procureur-général pe devait:l psa rONné ses efforts, c'est à la province toute
aviser les chefs du go-vernement qu’il y entière qu'en revient leplus grand hon-
avait eu fraude. Le député de Lotbi- neur. C'est par le crédit doot il jouit à
bière à loué M. Irvine de na s'être pas | l'étranger qu'un pays peut juger de l’es-
laissé intimider par tes d tic eurs daps Lime qu'on y a pour lui. C'est la seule
1a preeee. Les journnux te sont battus | manière doot on fait connaître l'opinion
ensemble, d'esi tout ce qu’il y à cu.,jue l’on a de son honnêteté, de son in-
D'ailleurs, il y a en une preese qui a fort telligence, de ses ressources et de son
bien eervi l'ex-Proc -g-neral, l'avenir. ;
HUN. M, IRVINE— Je n'si inspiré (Qui donc d'entre nous ne serait pas

d'article de journaux » mon :1)-t dans |flstté du jugement qu’a porté sur notre
cette affaire. Je dis que d'apres ce que pays le monde financier ? Notre emprunt
l'on dise it partost, dans ie temps, il y's cts fait à un taux supérieurÀ celui des
avait un journal 4 Montreal et ut aulie ; ewprunts de plusieurs colonies impor-
à Québec qui étaient inspirés par l'ex-|tantes Malgré le désavantage que nous
Procureur-général. Il y avait alors une  nvousde n'étre qu'une province d'une
presse officieuse qui l'enrensait, et lai. coloaic, notre credit est supérieur À celui
même l'ex-Procuieur-grnérsl n été en , de plusieurs grands états. L
correspondance avec M. White, Ia la: J'ai cependant à lui reprocher d'avoir
Gazette de Monti-‘al . Émis trop de débentures à la fois.
M IRVINE. — Je n'ai jamais eu de | Quiand 0n met en regard le succès de

correspondanca avc M. Whre, inspirant ' cet emprunt et l’avénèment qui a amené
un article de ju«unsl; jt ne l'ai rencon- la chute de l'administration qui gouver-
tré à Montréal qu’une fois ct j'ai causc{ Mait la province, on peutêtre tenté de
evec lui de l'affaire des T .rncries,. comme  cioire qui c'a été une chance Four nous
avec tout autre. Je la dis positive: 'que l'emprunt fût terminé lorsque la
ment nouvelle du scandale des Tanneries est
M CHAPLEAUri grette de voir la mo- ‘arrivée à Londres,et que si elle y fût par-

tion présentée par 1- d'puté de Lotbi- venue plus tôt, elle eurait eu un effet
nière, souteaue par des honmes remer- | désastreuz pour notre crédit. Quel est,

quables comme MA. livine, Bellingham, | en effet, lo pays dont le crédit pourrait
(iérin, Lynch et autres. Les d“putés de résister À une nouvelle aussi scandsleu
l’ancienne école,entr'autres M, Bachand, se ? Quel est le eapiialiste qui voudrait
ont prêtendu que lc gouvernement | placer son argent dans une province
actuel n'avait “té créé et mis au mon-le dont les affaires sont wdministrées par
que pour laver son pridice.seur M,, Un gouvernement capable de, faire un
[rvine heureusement n'a pas dit la march) si extraordinaire? Il n'y a pasa
même chose. Un s’attrniait que toutie | te le dissimuler, il ve s'en est fallu que
débst roulerait sur l'enquêts, mais non, | d’un cheveu que ce marché qui, d’après
il parait que le po.nt de … ‘re ct le gou- ; tous les hommesd’affaires, à fait perdre
vernemens actuel que l'on veut rziiver- à Ia province de 150 à 200 mille piastres,
ser. || regrette da voir que M. lrviue ‘n'ait été cause de la ruine complète de
s’æt charge de faire le plaidoyer de notre cridil, et n'ait compromis pour
l'opposition. Lorsqu'on lit “pie le minis- toujours l’avenir de la province. Si la
tère actuel est le sorviteur de l’autre, on nouvelle fût arrivée en Angleterre au
est de mauvaise foi. moment de l'émission de l'emprunt,
M. Joly ignore-til que Jnrsqu'il a re | l'hon. trésorier aurait dû ou bien le reti

maudé un comité ponr faire sortir de rer honteusement du marché, ou bien
cette Chambre un homme jo'itijue vendre nos obligations 4 un taux Aussi
bien connu, que justice lui a été rendu, ruineux quecompromettant pour notre
Aujourd'hui cependant on la voit mar honneur national ;
cher de compagnie avec cet bomma po Cela seul, M. l'Orateur, devrait suffire
litiqua sfin d'arriver à la tête des affaires. pour ouvrir les yeux à tous les honora-

M. JULY.- Je crois, M. l'Orateur, de- blee députés de cette Chambre et à tous
voir donner un mot d’exiliostion. Il y a lre électeurs du pays. J'ai entendu quel
trois ans je mo trouvais dans la pénible quss-uns de nos collègues dire : Moi, je
nécessité de demander un cowite d'en. suis ir dépendant, je ne veux condamner
quête pour inatruire lee circonstances le gouvernemens que lorsqu'il fers des
d'une infraction fligrante à l'une des actes mauvais,et na l'approuver que lors-
règles les plua imyortantes conceruant que il en fera d'avantageux.
un mandataire du peuple. La comité Lien n'est plus dangereux et plus op-
d'enquête a fait on d-voir. , vosé à notre constitution qu’une sembla-
Je n'ai pas renccatr“ depuis l'hon, M. ble doctrive. Sansa doute, un député doit

Cauchon ; je le rencyntrais souvent, toujours voer pour les bonnes mesures
même, mais Lous ne nous salunions même @t contre les mauvaises. Mais il y à pour
pas. I n'ya qu'À peine trois semaines | lui un devoir bien plus important enco-
qu'en me rencontrant il me dit bon jour. ‘re : c'est d’avsurer au pays un bon gou-
Je lui rendis naturelloasent in politesse, | vernement, c'est de maintenir au pou
Mais j'ai été très senntie à Un procdd. voir une administration honnête et in-
des plus courtrie à mon «gard de a part telligente. Avec ls doctrine que nous
de M. Cauchon dans ses commentaires avons entendu énoncer, un ministère
sur mes remarques de vendredi dernier | pourrait avoir dilapidé de la manière la
dans soû journal. L'on. député lit ces plus honteuse le domaine publio; il pour
commentaires. rait avoir ruin” le crédit de la province

C'est tout ce qu'il y a eu et j'en donne par son aiministration des affaires,
ma parole d'honneur à l’honurable dé- pourvuqu'il eût la précaution de ne pré-

center aucune mauvaise mesure, il pour-

N‘Ance du eoir.

M. CHAPLEAUreprend son discours 

 

 meur à propos d’une transaction s'est levée et en même temps la clameur de
rait rester à la tte des affaires pendant

puté.
Le député de Terrebonne contin:io nes

des années et des années,remarques sur la question.

Cela va pest etre paraiire paradoxal à 4; 1elques Ann-os, tous ceux de nas ad- vuiers de tout eæar pour éet amends
plusieurs des bonurnbles membres dour ad étaient de bonne foi, et js ment.
cette Chambre, mais j* ue crains pas de
dire que cette alluiro des Tanneries,
nous a fait perdre des centaines de mi

e
sans produire su moins uo résultat avan-
tageux,un résultat tellement sranisgeux
que je rernis presque tent: de dire que
nous ne l'avons pas payé trop cher en
perdant la m«gnitique pronriét* qui «
élé si homteuseiment saeritie,
Dans un peys comms le Lôtre qui jouit

d'institutions libres, jui possède un gou-
vernemeat représentstif, dans lequel
chaque citoyen a le droit et le devoir de
prendre part à l'adminietration des affai-
res pull ,ues, rien n’est plus important

m- plais à croire que c'était le plus grand|
noubre, ont fini par envoir qu» nous

,n< 08 raison et
piastros, qui a failli ruiner pour toujours. Qu’ si-se qui pourrait alors les empéchar

crédit de la province, n'aura pas été de

par la reconnaîire.

tendre ls muin à ceux doot ils
etsientecpre/s +“rieusement que par
m-niére u'ecvirager ces grandes ques

tions.
Quant aux grandes questions de la

liberté des cultes et de l'anseignement,
Jumaia lva deux partis politiques du prys
n’ontét* divisée. Tous deux ont toujours
été prêts à consscrer par la légi«lation et
l'administration les grande prineipes « ti
doivent prévaloir dane toutes les sociét‘s
chrétiennes sur cette affaire.

Voilà, M l'Urateur, comment peu à
qu'une opinion publique anine, éclairée,
toujo rs en éveil. Sans une teile opinion
publique tous les abus sont possibles, et
il n’y à presque pas de moyen d'y porter
remède.
Ce qui s’est passé à l'occasion de l'al-

es Tanneries, à montré qu'il ya
dans notre province une telle opinion

A peine l'affaire eat - elie

faire

publique.
ébruitée, qu'elle court de bouche en
boucha. Une assemblée publig 1e tenue
aux Tanneries méme proteste contre lu
conduite du gouvernement ; quelques
jours après elle est euivie de deux autres
réunions immenses dans Montréal. Bien-
tôt il n’y à plus-qu’un ori général d'indi-
gastion contre les ministres coupables.
Nous avons alors assisté & un spectacle
qui fait plus d'honneur eucore à notre
proviace que le succès da ron emprunt:
Une aeuvinistratin appayée par une
majorité ecorme de cette Chambre, une
administration qui se croyait toute puis-
sante, et qui l’'elait aus-i pour tire le
bi-n, à COmmencé À trembler, Les ni-
Distres qui n'avaient rien À se reprocher,
si ce n’est tiop de confiance dans leura
collègues, &e sout retires les une après
lea autres. Les autres out essays de
résister au torrent, de braver la tempête,
mais bientôt il leur à fallu céder et dis-
paraître écrasés sons le poils de | indi-
gnalion publique, I£n quelgres semaiues
l'opinion publique avait balay“ une
adminidration jusque ls toute puis
sante.

N'y at il pie, M. l'Orateur, dans cotie
vivacité du eentiment publie, dans caite

. délicatesse de ln cou-cience publique, de
‘quoi réjouir tous ceux qui aiment leur
psys ? N’avons-nous pas dans ce fa t le
gage da plus brillant avenir pour notre
province ?

Et, M. l'Orateur, un fit digne de
remarque, c’est qua ce n'est pas seulè-
ment Un parti politique qui a con lamac
ce marché honteux. ‘Fous les conservu-
te-rs honnêtes se sont joints à l'opposi-
tion pour le fl -trir.
Je ne suis pas de ceux qui condam-

nent l'existencs des partis dane un gou-
vernement comme la rôtre. Je les con-
silère comuie essentiels au bon fouc-
tionnement de nos institutions, comme
nécessaires pour «ssurer uue bonne «-lmi-
nistratioa des affaires publiques. ll faut
une opposition vigilsute pour empêcher
le gouvernement de commettre des
abus, et il faut que cette opposition soit
assez bien orginisie,aseez puisaato pour
mettre ou dauger l'existencs du gouver-
nement et pouvoir le remplacer, s'il man-
quait trop gravement 4 ses devoirs
envers le public. les temps où nous
avons vu le plus d'abus, sont ceux oùil
n'y avait pas d'opposition, ou bien où ii
n'y avais qu'une opposition impuis-
sante.
Mais si les partis sont utiles, néces-

saires même, s'il est bon qu’il y ait en
face l’une de l’autre deux réunions
d'hommes publice organis*es, dont cha
oune a ses principes propres eu matière
de gouvernement et enten:l À sa manière
l’adminvi:tration des affaires publiques,
il y a des principes qui doivent toujours
rester audesaus des doctrines des partis,
ce sont les principes de la morale ; il y a
une choss qui doit toujours dominer les
partis et devant l'intérêt de laquelle doi-
vent céder toutes les considérations du
patti, c'est le pays La constitution serait
renverscesi les doztrines du- parti pas-
saicnt avant les principes de la morale,
st les intérêts du parti passaient avant
caux du pays.

C'est ce qu’ont compris un grand bom-
bre de couservateurs honnêtes. Lorsque
le ecandalo du Pacilique et celui des
Tanneries les ont mis dans la nécessité,
ou bien de suivre des chefs prévarica-
teurs, ou bieu da lva sacrifier aux inté-
rête de la murale et de l'ordre publie, ils
lea ont courageusement mis de côté. Si,
par impossiblas, ies chefs de mon parti
commetlaieut de pareilles fautes, pour
ne pas dire de tels crimes politiques,
mea amis montreraient lo même esprit
publio et le même courage qu’ont mon-
tré les honnêtes gens qui étsio-L parmi

Lay masee des deux
partis qui divieent la province, çe com-
pose d'honuêtes gens. Il est coneolant de

nos adversaires.

constater qu'audessus des o,)iuions qui
les divisent, il y & un

la main ; je veux patler de l'intérêt du
pays, il y a une atmosphère plus pure
dave 11juelle tous veulent re-pirer, je
veux parler de l'honneur ct de l'hrnné-
teté publi jues.
Oa a beau: oup parlé de fusiou depuis

quelque temps. Voilà le terrain sur le-
quel elle peut se faire. Eile +e doit pas
consister en una coalition de gens qui
n'auraient de commun que le désir d’ar-
river au pouvoir pour s'en partager les
dépouilles ; elie doit consister dans l’u-
nion d'une foule d'honuêtes gens qui
out les mêmes idées en matière de légis-
lation et d'administration, qui ne sont
sépar.3 que par quelques opivions sur
des matières sans importance, dont le
plus grand rorabre même n'est divisé
que par le souvenir de luttes soutenues
au sujet de questions réglies depuis
long'emp3.

Il y « quelques années, par exemple,
même les honnêtes gens des deux partis
étaient rlivisés en matière de législation
éleetorale et sur l'administration du do
maine public. Pen Innt que nous deman-
dious que toutes les élections se fissent
en un seul jour et au rcrutin secret, afin
do mieux protéger les “lecteurs contre
toutes influences dungereuses ; que la
corruption électorsle fût sévèrement ré
primée ; et que les contestrtions d'élec-
tiors fussent d.féréesaux tribunaux ordi-
naire pour assurer Is mise en pratique
vigoureuse et efficace de la loi, beaucoup
da conservateurs Lonnêtes et convaincus
ercyaient qu'aucun gouvernement n'était
possible, ei l'administration ne pouvait
as contrôler les élections en en tixant
a date, et si le scrutin secret empêcinit
les grands propriétaires et les capitalistes
de contrôler ceux sur lesquels ils avaient
quelque pouvoir. Pendant que nous vou
lions la concession des coupes de bois
aux enchères publiques, eux croyaient
le domaine public suffisamment protégé

u-| eo Iniriant à l'administration le pouvoir
de disposer do nos frêtls, !e pourrair
Dultiplier ces exemples. ‘

Aujourd'aut, comme le faisait remar-
quer l'autre jrur l’hon. député de St.
Maurice, il n'y a pas su- cas questions,
les plus importantes de toutes pour notra
province, une inanière ‘le penser pour le
parti libéral et une autre tnanière de;

terrain plus élevé
où 118 peuvent se rencontrer et se donner

|

peu les bons éléments des deux partis
ontfini par ee rapprocher, au point qu'au-
Jourd’hui, ile ne sont plus séparés que par
des lignes de démarcation imaginaires et
distingués que par des dénominations,
souvenirs de choses qui me sont plus.
Voilà d'où vient, sans deute, ce besoin
d'entente, de fusion, qui est devsnu si
g‘néral/ que le mot qui l’exprime role
t«puis  queljus temps de bouclis en
bou.be. L'amo1r-propre, la crainte des
reproch:s de ce qui reste de mauvais
éléments des partie, de oes individus qui
ne vivent que des divisions des honnêtes
gens, qui seraient ruinés s’ilene pou
Vsi-nt plus pêcher en eau trouble, seuls
empêchent aujourd’hui la formation d'un
grand parti, du parti des honnêtes gens.
Mais nous arrivons à un moment où ia
force des choses vaincra les derniers oba
tacles qui restent à surmonter.
Le discours du trône renferme-t-il un

programme digne de ce grand parti ? Ce
serait douter du bon sens et de l’int-lli-
gence des honorables députés de cette
chambre que de discuter cette question.

. Un ne 1:0us y annonce aucune mesure,
si ce n'est une loi pour réprimer la cor-
ruption électorale. Mais est-ce qu'il man-
que de sujets sur lesquels la législation
devrait être chang“e ? L'administration
de nos financ's est un dé lale dans le-
qu-l l'hon trésorier lui-même avousit
l'ann*e dernière qu'il lui est impossible
de +e reirouver. Nous avonsle fonds de
l'éducat'oa supérieure, le fonds de revenu
de l'éducation aupérieure, le fonds des
écoles communes, le fonds de bâ isses et
jurés, etc Les lois qui ont créé ces fonds
sont devenus leltres-mortes, et l'on ne
parle pas de faire cerser la confusion
iuextricable qui règne en ces matières

Il y a le fonds d'emprunt municipal
Un grand nombre de municipalités doi-
vent des sommea considérables au gou-
vernement ; quelques-unes en paient l'in-
térêt, d’autres ne le font point. On habi-
tue ainsi notre peuple À ne pas reapec-
ter les engagements publics. Dans On-
tario, on a passé une loi pour régler fina-
lement cette question. À lire le discours
du lrône, où dirait que la question
n’existe même pas chez nous.
Le discours du trône ne dit pas un

mot, non plus, du partage de l'actif at-
tribué à Ontario et Quêbeo parl'acte
de l'Amérique Britanaique du Nord.
Voilt una question qui est pendante de-
puis plusieurs années, et dont la solution
est pécesssire pour nous mettre en état
de connaître exactement nos rerscurces.
Ua u'’a pas pensé à aviser Son E <cellen-
ce d’en dire un mot à la Chambre.
Notre o:ganisation judiciaire aurait be-

soin d'être complètement reæoie'ée pour
assurer uue administration de la justice
plus prompte etplus efficace. Les aviseurs
de Son Excellence, paraissent avoir trou-
v4 que ceite organisation est tout ce
qu’on peut désirer.

Il faudrait être bien pau soucieux de
l’avenir de ea province pour se conten-
ter d'un psreil programme. Ou nous
annonce une mesure pour aiderle repa-
ttiement de nos compatriotes qui sont
aux Etats-Unis, et l'émigration étran
gère. Je ne sais ce que eeront ces me-
sures, mais je puis dire sans crainte
d'être démenti par les événements
qu’elles seront tout-à-fait inefficaces et
n’auront d'autre résultat que des dé-
penses inutiles. Le passé m'est garant
de l'avenir.

Noire province est une dcs plus belles
de In confédération. Si elle n'a pas au-
tant d'avantages pour l'agriculteur que
la province d'Ontario, elle la aurpasse
de beaucoup par les facilités qu’elle pré-
sente pourl'industrie, et elle peut riva-
liser avec les provinces du golfe St. Lau-
rent pour le commerce extérieur et
la navigation. Pourquoi ne :erait-
e'le pasan premier rang des provinces
de la confédération, au lieu d’être au
dernier comme aujourd'hui ? Pourquoi,
au lieu de voir les émigrants d'eux-
mêmes sffluer vers nos bords, voyons-
Nous nps propres compatriotes nous
laisser pour aller à l'étranger ? C'est que
nos affaires ne sont pis administiées
comme elles devraient I'dtre. C'est que
l'agriculture ne re¢rit pas toute 'aide 4
laquelle elle peut »'attendre. Tant qae
cet étal de choses subsistera, c’est peine
perdue que d'essayer de repatrier nos
compatriotes. Revenus ici, ils verront
reparrître tous les embarras et les diffi-
culté- qui les ont fo“cés à laisser le pays,
Quant aux émigrants étrangers, après
qu'à grandsfrais nous les aurons amenés
ici, ils s’en iront aux Etats-Unis. et de
lä, écriront à leurs parents d'Europe
d'être en garde cont:e les agents d’émi-
gration canadiens.

L'adminietration astualle, effiayse sans
doute par1- sort de celle qui l'a précédée,
a cru que le meilleur moyen de ne pas
r'exposer à la critique, consiste à ne rien
faire. Mais c'est un caloul qui ne péut
longtemps réussir. Il eerait inutile d'’a-
voir une administration, si les fonctions
d'un ministère devaient consister à voir
ses aubordonnés travailler suivant la rou-
tine du département. H ne suffit pas
qu’une administration ne fasse pas le
mal, mais il faut qu’elle fasse la bien.
L'administration actuelle paraît oraire
quel'inaction est la meilleure politique.
Ce n'est pas siori qu'elle donners as-

tirfaction aux aspirations de ce grand
parti des honnêtes gens dont je parlais
tout à l'heure. Ce qu'il faut, c'est une
administration qui tout en ne brusquant
tien, en agissant avec prudence, marche
1écolument, une ndministration qui, tout
en respectant les bonnes traditions du
paeyé, ne s'y enferme pas au point de ne
pas penser à l'avenir.
(Nous donneronsla fia du discours de

M. Langelier demain.)
M ANGERS a ensuite pris la parole.

Daus un discours aussi filaodreux, entor-
tillé, nuageux et ténébreux que celui du
député de ‘l'errebonne, et qu'il avait pris
la peine de faire imprimer d'avance afin
dele mieux réciter, il a fait le plus mau-
vaise figure que l'on puisse imaginer,
Après avoir palaugés pendsnt une demi
heure, il à repris son siÿge, À Is grande
satisfaction de ses collègues.
M. HEARN a fait un discours habile

que nous rbsumons comme suit, vu la
longueur du débat.

lis oat prétendu, at-il dit, que les
nfinires de leurs départements ley ont
empêchés de prendre les inesures nécès-
naires pour faire sonuler l'échange.
Farce. li condamne ensuite la conduite
den Anciens ministres à propos de
l'affaire des ’l'annories qu’il qualifie de
 

M. MOLLEUR fait un long «discours
dans lequel il fait voir irs burp t1des de
l'ex administration, la osupahic 1 -gli-
gence de 11 nouvelle, ainsi que leur oli:
tarité Lt était L. 40 hsure lorsque l'hon.
députe d'Inerville termina son discours.

les votes fut alors pris sur l'amende-
went-Joly :

l’our.—MM, Alexauder, Rachen4d, Bel
lingbim, Bisson, Chauvenu, Daigle, Da-
vit, De Bzavjou, Esichart, Gagnon,
lesin, frsina, Joly, Laterge, [aFontai-
ne, Laframboise, Langelier, Lyuch, Mar-
chand, Malleur, Pelletier (Bellechssse),
Riafret dit Malouin, Robert, Sylvestre,
Watte— 23
Contre—MM Aogers [ssl Gun.], Baby,

Beaubien, Beauchesoe, Bellerose, Brig-
ham, Cameron, Church (Proc -Gén }, Do-
rion, Dugusy, Duise, Eddy, Fortin, Gar-
neau, Gendron, Houde, Lalonde, Laro-
chelle, LaRoque, LaRue, LeCavalier,
locke, Mailloux, Malhiot, Martin, Mo-
Gauvran, Méthot, Ouimet, Peltier [I’As-
somption], Picard, Robertson, Moy, Ssw-
yer, Trudel, Valin.—35

Maj>rité pour le gouverneme: t 10
M. Gérin devant voter pour l'amen-

dement, mais ayant êté obligé de s'ab-
senter de la séance pour aflaires urgen-
tes, sur une dépêche qu'il avait reçue,
AVAit pairé avec M. Chupleau.
M MALHIOT propose ensuile qu'un

comité de ciuq membres soit nommé
pour faire enquête sur l'affaire des Tan-
neries.
M JOLY demande les noms des cinq

membres du comité.
M. CHURCHfait observer qu’il avait

Été convenu que les membres de ce
comité reraient choisis par le Proeu-
reurGénéral et l’hon. chef de l'opposi-
tion,
Lx chose étar t entendue, la Chambre

o'est sjournde,il était près de deux heu-
res du matin.

 

rereII repre.

Télégraphie Générale.
Lourires, IV.

Les paquebots de Calais ont été retardés
par la temgête, de plusieu e heures.
Da granis dommages ont ausii été

causés AUX travaux dans ie port de Jer-
sey. Cette tempête a sévi avec beaucoup
de violence sur le continent. Les com:

munications télégraphiques entre I' Italie,
la Suisse et la ville de Paris ont été
interrompues,
Alexander Machier,de Baltimore, »'est

marié hier à Virginie, fille de 1'hon. Jas,
Brooks, de New-York,dans l’église cath=-
l’que de l'Assomption de Holborn. Le
ministre Schenk était présent et la ma-
ri-ge à été béni par Mgr. Capel.

L'Aogleterre a expédié hier une dé-
pêche à Washington disant que le gou

vernement accepte l'invitation d'’ev-
voyer une commission à l'exposition «de
Philadelphie.
Le maréchal Serrano, d'après une do

pêche, est arrivé à Lograno.
Un télégramme au Standard dit que lo

g:oéral Loma,A la tête de 4,000 hommsce,
a attaqué lea carlistes sous le comnian-
dement de Mogrovego et d'Ejeana, près
d'Audern. Il a été repoussé avec de
grandes pertes et obligé de se rejater
sur San Sebastian.

Paris, 10
Ily a eu entente entre le géséral

Cissey, ministre de la guerrs, et le comi-
té militaire de l'assemblée concernant
le cadre de l'armée.

Un nombre considérable de copies
d'un almanac politique ont été eaisies
per la police de cette ville.

Berlin, 10.
Le procès du comte d'Arnim a été re-

pris ce matin. Le rapport du prince

Hohenlop, ambassadeur nllemsnd A Pa.

rie, concernant les documents qui ne se
trouvaient pas dans les archives de la lé
gation a été lu. On donna ensuite lecture

de la correspondance entre le comte et

le bureau des affaires “trangèree, laque!le
à rapport au retour de plusieurs docu
ments qui fut fait par le fils du comte.
Dansla lecture qui suivit, Von Arnim dit
qu'il croyait que les autres dosuments
n'étaient pas en sa possession.
Oa fit ensuite lecture d'un autre rsp-

Fort du prince Hohenlop dans lequelil
eet dit que les documents en questiqu

qui manquent eont aunombre de trente
eix. Ces documents avaient rapport aux
soidate absents au mauvais traitement
des sujets allemande et à la violation de
la frontière.

Tehfran, 10,
Ou a parfaitement réussit ici dans lee

observations du transit de Vénus.
New Yoik, 10.

Benjamin Moran, de la Pensylranie,
secrétaire de la légation à Londres,vie:.t
d'être nommé miaistre en Portugal.
Le président n aussi nommé Wyckham

Hoffman secrétaire de la léyation et Rob,
Hilt des Illinois, secrétaire de la légation
à Paris.

Chicago, 10.

Le roi Kalaksma est passé par ici ce
matin, Il n'a pu cependant vieiter la
ville comme c'était son intention, vu
qu'il est sous le coup d'une indieposi-

tion, ’ ’

eee

FAITS DIVERS,

CONSBIL-DE-VILLE.—Parmi les ordres du

jour qui seront prie en considération ce
soir à la séauce du conseil, se trouvent
le 9738 rapport du comité des finances
relatif à l’émission de bons pour le Che:
mia de fer du Nord, et le 423e rapport
du comité des chemins concernant l'ex-
propristion de la pyopriété de la Cc
pagnie du Richelieu sur la ligne doh
rue Dalhousie.

ACpIDENT FATAL. -- Nous annoncions
hier qu’un petit garçon de (rois any
s'était grièvement brûlé en tombant
dans une cuvée d’eau bouillante. Le
petit garçon est mort hier. Il apparte-
nait à M. Robert Murphy, charretier.

COUR DU RBCORDER. — Elisabeth Murs-

ten alias Biidget Marphy, ivie 48 he.
p. m. dans la rue Nouvelle, deuxième

offense, #2 ot les fiais ou un mois do
prison.
Peter Carr, journalier, ivre & 10 heures

p. m. dane In rue Bt. Jean, $1 et les frais
ou 8 jours.

Toussaint Laberge, journalierivre dans troc sowadalaux, et il est d'opinion que
renser pour le parti coveervateur; tout I'adoption de I'smendement du député
le monde est d'accord. À la lumière des de Lotbinière, aura l'effet moral le plus 
événements qui se sont proée depuis heureux sur la

“CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

province. Pour luiil

 

la même rue ot à Is même heure, même

condamnation. .
Plusieurs charretie:s tournant les ooin ;

  

—
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de rues plus vite qu'au pes, $1 et les
frais.

TEMTATIVS DE AVIOIDE.— Pendant que
chseun trouve la vie trop courts, il est
toujours quelques pauvres diables qui
sont fatigués de la terre et cherchent à
en finir avec l’existence. C’est ainel que,
vendredi matin. à St. Jean, un vieillard
dunom de Meck, et logeant dans le
North Street, découragé per le maladie
de sa femme, qui garde lit depuis deux

ans passée, prit un vieux couteau qu'il
avait aiguisé le matin exprès pour cela
et se fit une vilaine entaille à la gorge.
Le médecin qui fut appelé constata que
le gosier n'étail pas aitsqué, et lui sp
pliqua un band:ge convenable. Après
son départ, Mack, déterminé d'en finir
avec res misères, dérangea le baudage,
et le sang commençs à couler abon dem
ment de sa blessure. Le malade a été] 0°"
transporté à l'hôpital où il est surveillé
de près.

 

Revue Financière el Commercicle.

MAROHE MONETAIBE,

Or 1114.
Echange sterling 00.
Urcenbacks 89 à 894.

E. C. Baurow,
Courtier,

. Vic-àd-vis le Bureau de Poste.

PAR LE DOMINION LIKE.
 

Dépè he spéciale à l’Ævénement envoyée par

Oswall Frères, courtiers, rue St.
François-Xavier.

Montréal, 11 déc. Midi.

Offre. Demande. Transactions. à uno ression spéciale du Conseil Muni-
Montral Bank. 184 1833 31 @ 184 cipal du Comté de Belluchs:se, convoquée

Merobauts Bank. 12:3 131, 1@ 12] tar Josey h Chabot, écr., Profet du Comté,
Comtarco Bunk. 1377 1374 . à pas et tenue au livu ordina'ro ds 8° anc-8 à St

; ; 250 fa 133) Michel daus le dit comt*, LUNDI, le

Outario Bank... 11) 1091 10 @109 | VINGT-SEPTIKME jour de JUILLET
Torouto Baux. 180} l°8 mil huit ceut soisanuts--t-qu toize, couf>r-

Royal Can. bank 974 #7 mémeut nux dispositions du cote muuici-
Molson Bank... 118 117 pal de la Province de Quôbce, à Inguelle
People Bauk.... 312 111 6 1114 gong précenta, Monsteur le Préfet Joseph
Metropolitan... .. 99} 984 Chabot, et Massieurs les Coussillers Fran.
City Bank...... 166) 106} çois Bicquet, Eustie Coutu'u, Elzéir La

Jucques Cartier , Mes combe, Abraham Lucioix, Ferdinand Jau-
Union Ban*,... 1087 M8 lin et Chryro'ogue Roy format le quorum
‘aucbec Bank... 112 da couseil, sous la prüsi luuce do Monsieur
Exchange Bank. M074 1054 le Préfet, les autres conscillers Josoph
Montresl tol, . A, 1941 Côté, Damase l'urgeon, ct Félix Fournier,
vity G8Co... 135 175 ayant après vérifcation reçu avis do la
City Pass. Ky... 186] L°34 convocation de cette assemb'ée.

MARCHÉ DE QUEBEC.
Québec, 11 déc 1874.

Bœuf, le qualité,par 100 1bs$ÿ:0.00 à 10.00

  

 

  

New-York, 10h, à m,, 11 déc. 1874,

Annonces Nouvelles.
 

Contre le Feu.

AVIS est par ls présent donné que I'As-
semblée Annae.le des Activousnites de le
Compagnie d'Aussuraace da Québec coutre
lu Feu, svra tenue au bureau du la Com-
r4gnie, rue St Picrre, Basse-Ville, LUNDI,
le 25 de JANVIER prochain, à DEUX
heures de l’après-midi, où ua état des

aflsireñ sura soumis. A cette ass mblée

certaine changements et amendements aux

de Is Compagnie.

Par ordre,
W. L. FISHER,

. Secrétaire.
Québec, lt déc. 1874—6!1 3

uez

F. X. SARANT & CIE,
Un magnifique l:t de Cire LDlauche, 1ère

qualité, 1,000 i198; Cierges, de fabrigue

Un magnifique assortiment de B-ochures
depuis 6 à 778 le volume.

F. X. GARANT,
No. 27, rae de ly Fabrique.

Québec, 11 dic, 1874.

Provincede Québec,

Muni ipalité du Comté de Billechæse.

Il est ordonné et statuô par r'solut/on

du conse-1 co nme suit:
Proposé par M, Eusèbe Couture, secondé

par M. Elzèar Lacomba, et il & été rétolu

2e do, do 8.00 à 9.00 |lo, Que vû la requête et les c -rtificats pro-

8u do, do 6.50 à 7.50 |duits jar le Révérend C. Brochu et autres

1re qualité, par livre. 0.07 à 0.10 |des Townships de Rous, Bellechasse et
Veau, ire qualité, par livre.. 0.00 à 0.0

|

Dauaquam demandant la dite requête que

Mouton, le qualité, par livre 0.07 à 0.10 [cui ant l'article 39 du code muvicipal, les

Lard frais, par 100 livres... 800 & 9.00 |dite townships Poient réunis en une s-ule

par livre....... 0.10 à 0.11

|

municipalité ; consdérant qu’il a été prouvé
salé, par livre... 0.11 à 0.1.4} la satlifaction du conseil que chican des

Jambon frais par livie...... 0.10 à 0.2 |dits townrhips ne renferme pas trois cects

do salé et fumé, par livre 0.14 à 0.16 |âmes et que la population des trois town-

Fleur supérieure extra, qrt.. 625 à 6.50 lghipe réunis forme plus de trois cents âmes.
do Extra, do 5.50 à 5.75

|

20. Que ces trois townships formeront à

do Forts de Boulangersdo 5.60 à 5.82

|

l'avenir une seule municipalité sous le nom

do Extradu printempsdo 6.20 à 5.50 |de Municipalité des ‘Fownships mois de

do tuperfine do 5.00 à 6.10

|

Roux, Bellezhassy ¢t Danquam,

do Hine do 4.70 à 420 Que la présente résolution soit présentée

do en Sac, 10u lbs...... 2.55 à 2.65 là Son Excellence le Lieutenant Gouver-

Gruau, par 200 livres...... . 5.15 à 6.00 [neur en conseil le priant de l'approuver.

Blé d'Inde blanc, par 200 lbs 4.40 à 4.40 (signé) JOS. CHABOT. Préfet

do jaune, do 43) 4 £50 M. MERCIER, Scc.-Trés.
Saumon phe 1,qrb-200Lbs. . 16.00 à 0.10 Et que cette résolution a été soumiro à

Morue verte, par quart 7.00 & 7.95 |l'apprebation du Lieutenant-Gouverneur
, ... : mt

do do en draft 7.25 à 7.55 [en ccneeil conformément al article qua-

; creer -

|

rante-et-un du code municipal do ls Pro-
do parlivre.....….... ,. 0.04 & 1.05 à bec et

a

tre clos

More Sèche, par quintal... 5.00 à 5.25

|

vince de Qiébec et a êres Dedit Lie ee
Huile de Morue, par gallon. 0.624 à 0. 5

|

Sujet, et a été approuvs oy et i leute-

Hareng Labrador No. I, qrt. 7.00 à 7.00 vant-Gouverneurle Mr ane rig me Jour

Volailles par couple ....... 055 à 0.76 aetae mil huit cent roizante-tl.
: 1 .

Dites do DU 0 à yo Etje © rtifie que lu réeolution ci-dessus

Canards do sus. 060 à 0.50 est une copie vrale et correcte. .

Patates par minot......... 0.55 à 0.65 Donnéce disième j>ur de Décembre mil
Avoine, par 3% livres.. D060 A 0.65 huit cent soixante-ct-guatoiz2,

Beurre salé, par livre....... 0.23 à 0,26 M. MERCIER,

Beurrefrais, do ...... 0.25 à 0.30 Secrôtatre-Trésorier du Conseil

Fromage, par livre........ 0.15 à 0.161 du Comté de Bell» hasse.

Œuufs, par douzaine...,.... 0.36 à 0.26 11 déo. 1874 —2f
Sucre d'érable, par livre... 0.10 à ol nu. -- —

ommes par quart. ........ 3.50 à 6.5 D 0 i É
Oignons par quartcaca au0 2.50 à 4,6) eal g Apprentis [ coratems

Foin, par 100 bottes. ..+1,00 à 13.50

Paille do Lea anie ns 6.0 à 8.00 Agée de ‘5 aus #1 moins, H'adresser à

Boia par corde,(2 pieds 8 pc) 3.35 à 4.26

|

l'Oflice des Atoliers 0e
do dy (3 pieds).... 450 a 800 E. MARTINO,

L. N. Ragavus, 27, rue St». Anne, H.-V.

Clerc du Marché Champlain.
 

PRODUITS EN GBOS DE MONTREAL

Jeudi, 10 nov. 1874.

Fuava—Reccttes 1,513 gts. Extra Supé-
rieur 5.30 à 65.40 nominal; Extra 5.00 à
5 10 nominal; Fancy 4 75; Forte de Bou-
langera 4.75 à 5.10; Extra du Printemps
4.50 à 4.63; Superfin 4.0 nominal; Fine
4.00 pominal; Middlings 3.uv. March)
sans changement, Ventes — 100 Fancy
4.5; 100 Forte .1v Boulangers 5.10; 160
Extra da Printemps 4 50; 200 do choisi
4.80; et 10C Middlings 3.61}.

Po.s —Recottes 400 mts, nominal, 1.01};
autres Grains Beuts et Blé nominal,
du rccoltes,

Dauafes — Lord, Mess, 2350 à 2100.
Saindour, Bic à 160. Beurre, recettes 92
tinnettes, 240 à 270. Fromage, 134c à 14°,
Œufs, 220.

BARCHE DE NAW.-YOLR.

10 déc

 

Coton $o bus et tranquille, ventes à 14ic
pour miduling uplands,

Fleur langüissant ot prix en faveur des
acheteurs ; recettes 11,000 grte ;
11,000 gris—=prix sans changement.

Flenr de Scigle ferme, 4.20 à 8.95,

Pas

ventes

Québec, 9 déc, 1874 — 68p

TAPIS, RIDEAUX, PRELATS,
Tapis de Bruxelles,

Tap's Tapisserie,

Tapis Impérial,
Tapis Eccssais,

Tapis Allemand,
Tapis à Escalior,

Prelats de toutes les largeurs,

Damas en Sole,
Brocat l'es,
Ropps en Sie cb on Laine,

Cretonnes, Tourneye,
Bideaux en Poiut en Dentelle,

Garnitures pour appareiller,
Pailiasses, Matelaty,

Orcitlera, ete , etc , ete.

Notre assortiment dans les Marchan lises

ci-dessus est des plus varié «t se compose

da plus nuyean choix de patrous pour la

saison.
lé tranquille et prix sane changement _

décidô; recettes 54,000 minots; ventes
4,000 mts, 1.10 à L.11 pour No. 2 Chicago,
1.14 à 1.19 pour No, 2 Milwaukee ; 1.18 à

1,25 pour No, 1 Printemps; 1.19 à 1.28
pour 1onge d'hiver do Pouest ; et 1 27 à 1,30
po r ja ne de l’ouest,
aigle tranquille.
Blé-d'io:lo fermé ua peu ferme ; rece tes

31,000 mts;
pour vieux mêlé da l’ouest à flot;
93c pour nouveau do et jaune,
Orge tra-quille ot rans chargemcut ;

raceties 2,000 mts ; ventes aucune.
‘* Avojne feyme ;  rocettus 18,000 minots ;

ventes 38,000 mta, 95c à 95jc

ventes 29,000 mts, 67c à G90 pour mêlé de
l'quest ; et 68c à 700 pour blanc do.

Lard lourd à 31.00 pour nouveau mees.
BSeind>ux à 13jc pour le steam et le

kettle rendered,

Heurre 23c à 440 pourétat ot pennsylvanie
Fromago 12jc à 15jc pour commune à

la vrime.
Fetroie=cru 5jo ; raffiné 1140 à 11je.

M

Décès.

A St, Romuald, lundi, le 7 du courant

Sieur Joseph Demoule, à l'âge do 71 aoe

près 4 jours de maladio soulement 1

issg pour déplorey sa porte uno femme

consolable et cinq enfants qui lo regrot-
} ront longtemps.

A St, Roch dos Aulnales, M. Philippe

Sirois, Agé de 22 ans, commis-marchand

ches MM. A. Dupuis & Cle. Par ces aima

bles qualités il & au gagner l'estime du tons

ceux qui out cu dos rolations avec loi, 1
est vivement regretté.

ct E90 A

Lits en Fer ot en Cuiv:o en grande va.

ricté, intispeneable po-r la rauté, le com-

fort ot la propreté

GLOVER, FRY & Cle.
Québec, O déc. 1874.

 

Nous Soussignés MARCHANDS DE FEB
do 1a Basre-Ville de Quebec, naug nous er-
gageons & (ormer 1.08 magasing respectifs
tous les Samedis à UNE heure P. M, à
dater du (12) douzs Dé embre pro hain au
(16) quit ze do Mars 1875.

Chiale & Beaudet, 11, 8. Scott & Cie,
Chs Laveau, N. Lemieux & Noë',
J L Martincau, C. W. Wurtele,
8 J Shaw & Cie, A. P. Fréchet,

E. Michon,
Quebec, 8 dic. 1374 =6fp

Célèbre Bière et Porter

LABATUV
EN BON EfAT ET A VENDRE AU

Quart em A la Bouteille
AUX

! Prix de la Brasserie à Québec.

: P. O’’ ECAN,

 
1 80, RUE ST. JEAN.

Quétxe, 7 déc. 1974.

règlemen'« du la Compagui> faits p°r les

Direct: urs seront sonwis pour approbation

en confo.tmité avec lus présonts règlements

Compagnie d'Ass irance de Québec

A Vendre à très bas prix

|

La demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CURE
A la manufacture, a nécussité de la part des
propriétaires, 1'éta* lissement dans chaque
Province du Canada, un d'pôt en gros, où
tous l-a Droguistes pourront s’en procurer
immédiatement «t sans diffisulté, et en
même temps, il sera plus facile aux com-
merçents d'en acheter des p-rsonnes avec
qui ils font des affaires depuis un grand
nombre d'années. Les agents en gros du
“ DIAMCND RHEUMATIC CURE" sont,
pour Ontario, la société bien connue de
MM NOBTHRUP & LYMAN, rue Sco°t,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité da DIAMOND RHEUMATIC
CURE comme remède pour la Goutte, le
Rhumatisme et les autres maladies de «
genre, est reconnue pur dus milliers de ca-
uadiens L'expérience prouve cet avaucé.
Celui qui le contesterait nierait que la terre
tourne autour da soleil, L'édiseur de la
meilleure publication médicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
a la préférence sur tous los autres m dica.
ments composés pources terribles maladies,
parce qu'il ouvre les nrganes seciétoires,
tela quo la pean, lo foiu et lea reins, on
outre qu'il purifie le sang ot dininuo l’ac-
tion fébrile de la constitution.

C'est pour ces raisons bonnes t sufli-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhüma iques
et goutteux le

Diamond Rheumatic Care

Que chaque malada qui lit ceci achète
une petite bouteille de ce remède et en
suivant la di ection,il se convaincra de sou
efficacité et n'emploira pas plus longtemps
les remèdes du docteur. Tous les autres
liniments sont ineflicaces.

En vente chez tousles droguistes |
du Canada.

21 août 1874,

REMILLARD & FLYNN
 

 

LÉYLNÉMENT.

NOUVELLES FEDUCTIONS

 CHEZ

|

LEGER & RINFRET

POUR LES

Fêtes de Noe!

 

 
!

|
1

i

ET DU

Jour de I'An.

 AVOCATS

BUREAUX :——59, rue St. Pierre, près da!
Marché Champlain. '

Québec, 4 nov. 1874.  Acte concernant la Faillite de 1869

Dans l'affaire de |

IGNACE BRRUBE, Marchand, des Trois,
Pisto'es, !

Failli. |

Le failli m'a fait One cession de ses biens,
et les créanciers sont notifiés de ss réunir
à son domicile, 8 Trois Dlistoles, le DOU-|
Z1EME jour de DECEMBRE prochain, à '
HUIT he res et demie A. M , pour rece-
voix un état de sea affaires, et pommer un,
yndic.

 

J. ELZ, POULIOT,  ;
Byndic Provisoire.

Fraserville, 25 nov, 1R74—26
}|

Avis Extraordinaire
AU

Public, aux Familles, aux Mar-

chands de la Campagne.

ATTENTION, ATTENTION!

E.J.DUBEAU
MARCHAND-EPICIER,

RUE DE LA COURONNE,
A l'houneur d'iuformer ses amis et rom. :

breuses pratiques qu’il vient d'agrandir le
cercle de res affaires en transportant son
maga-in, si bien assorti dans lo magasin
ci-devent occupé par M. A. MAILLO X,
Epicier, coin des rues la Couropnoct Bélair,
droit vis-à-vis la rue Desfussés. Le magasin
par sa position est visible du Parcan alais,

KE. J. DUBEAU fa lo commerce d'éple
cerie de gros et ds détail Le comm: rce de
détail sera surtout soigné. Le service yu
fers avec une régularité, tno ponctua eté et
une politesse paifa’tes.
Les Kpiceries serout toujours de premier

choix et la maison qui était ren mmée
pour ses Vins et Spiritueux, continuera de
garder la môme réputation.

Leseffets seront transportés gratuitement
dans toutes les parties de ia ville, aux
goslettes, aux bateaux-à-vapeur, eur les
quals, A maison pryée, à l'henre désirée
par l'acheteur,
Les anciennes pratiques de la mai-on

sont cordia'ement invitées à continuer
d’honorer Ja msison du l-ur patronage,
et trouveront le même stc.k et lo méme
personnel, Elles y r°cevront les sttentlous
les jlus empreesées et y obti-ndront,
comme du reste tous les achetours, les con.
ditions les plus libérales.

E. J. DUBEAU,
Marchand Epicier,

Rua de la Couroune, St, Boch.
Québec, 17 nov. 1974.

HUITRES!HUITRES!
mou

MADAME RAYMOND DROLET a
l'honneur d'informer le public en généial
qu’elle A co mains deg Huitics Malpecque
de première qualité, et qu'elle tient aussi
le Lunch à toute heure,

No. 8, BUE ST. JEAN,
Haute-Ville.

Québec, ler déc, 1874—5)

Madame J. 0. LABBE,
12, RUB ST. GEORGES,

FAUBOURG AT. JEAN,

Informe lo public en général qu'elle veut
Jleposor de son stock sur le plus court
élai possible et qu'elle vendre tout son

assortiment AU-DESSOUS DU PRIX
COUTANT, consistant cn :

Drap de Pilot, Drap de Moscou. Imita-

 

 

Ete.,

‘Casimir, Tweed, Hardos Faltes pour hom-

Robes de toutessortes.

A

Setts en Dentelle.

Effets de Fantaisie.

Ete., Ete.

AUSSI

Un lot considérable

de Coupons, le tout

offert à 25 00 au-des-

sous du prix coûtant.

Québec, 11 déc, 1874,

Grande Vente de MarchandisesSèches
(A MOITIR PRIX )

Le sonseigné ayent acheté un grand lot
de Marchandises, provenant d’un fonds de
banquero“te, commeucera LUNDI, le 7 du
courant, & vendre a grand sacriôce. L’as-
sortiment eet des plus complets, voici une
partie des effets «t des prix.

Soie Noire à 75c valant $1.10
Soie Japonaise couleur à 45c valaut 8Cc
Mérino Français noir et de couleur à 374c

valant 60c.
E‘offes à Robes à 17jc valant 25c.

«a i 25c «  50c.
“ 4 30c “  T8c.

Paramata noir à 3740 «“  78c.
Draps de Sodan à 48c «be.
Aljacmnoirà bc « 250.
Un lot considérable de Wincey à &jc

valant 16e.

 

OPERAS COMPLETS

Annonces Nouvelles. |No. 5, rue la Fabrique :
| Grande Veutie à Nacrifice

pe

| Jouets d'Befants, Articles de Fan-

| taisie et Papeto:ie.

W. 5. PARKK & Cis. comwenceront
DEMAIN SOIR, VENDREDI, le 11 du
courant, à verdre à sacrifice un asserti-

disss de Fantaisie.
sacrifié sans réserve.

Vente à SEPT heures P. M.

! W 8. PARKE & Cie.
Bucantours.

Le tout devant être

Quétec, 10 déc. 1874
 

VENTEA L'ENCAN
Par A. J. MAXHAM & Cie.

VENTE AL'ENCAN
DU

Fonds Capital de laBanque de Québec,
Par encau sera vendu, MARDI, le 15 du

courant, dans le Bureau des Directours à la
Banque, rue St Pierre, Passe-Ville, uo
certain nombre d'Actions de la Banque de
Québec, consistant en Aetions Fraction-
nelles et non souscrites d> l'émicsion du

l16 janvier 1874.

Par or tre da Bureau,
J. STEVENSON,

Calgsier.

Vente à ONZE heures.

A. J. MAXHAM & Ci,
KE. ot ©.

 
Québec, 6 déc. 1874

LE "SUN."
Journal Quotidien et Hebdomadaire peur 1875.

 

L'apioche d> l'élection Présides ticlle
doute une importance extinordivaire aux
Evéuements de (375.
tes enregistrer en ontier, Adclem: nt et sane
craiut.

Le SUN HEBDOMADAIRE & maiutu-
nant aitefnt une circulation d'au-dessus
70,00 copies, 11 à des souscripteurs daus
chaque ôtat et territoire, et veu qualités
sont Livan counues du publi: Nous travail-
lerone non-seolement & le maintenir a la
hauteur de en vicille réputation, mais à
l'améliorer «t à ajouter à Sa variété et à sa
pu‘ssance.
Le SUN IIEBDOMADAIRE continuera

d'être un v6 itable jonrnal, On y trouvera
toutes les nouv llus du jour condenséea
quand elles ne sont pas importa: tes, et
détaillées quaud ell 8 sont importantes, et

claire, futéroseante et instructive.
C'est notre but de faire du SUN HEBS-

DOMA DAIRE le meilleur journal des fa-
milles existant. Il sers rempli d'une foule
de matières à lire Variées, convenables et
intéressantes, mais on publiera rien qui
puisse offeneer le goût lu plus scrupuleux
et le plus délicat, li contiondra les histoi-
res les plus émouvantes du jour, les feuille-
tons les inieux écrite dans les caractères
les plus lisibles.
La partie agricole est surtout on rellef

daus le SUN HEBDOMABAIRE, et les
articles écrits sur l’agricuitare seront tou
jours en rapport avec les progrès de l’agri-
culture et par cou: équeot seront tiè: utiles
au cultivateur
Le nombre des indépendants en politique

augmeute et le SUN HEBDOMADAIRE
est leur jourval. It n'appartient à aucun
parti, n'obéit À aucune dictée de parti, ne
lutte qre pourles principes et pour l'élec-
tion des meilleurs représentants. II expose
la corraption qui fait la honte du pays, ct
menace de reuvers or |+s inetitutions répu-
blicaines, I! pe craint pas lus chevaliers

ment de Jouets d'Enfauts et de Marchan-|

Nous essayorons de !

toujours clles seront exponces d'une façon
|

 

Rappelez-vous
 

LA

GRANDE VENTE A REDUCTION

 

t

CHEZ

FYFE & GARNEAU
| Qui vendent tout leur Magnitique Stock à une

REDUCTION SANS PRECEDENTE
AVANT DE

Québec, 21 novembre 1874.

TRANSPORTER BOR MAGASIN
RUB LA FABRIQUE.

 

REDUCTIONS VERITABLES
DANS LES

BTOFFES A ROBES.
 

ETOFFK SPUN FASHIONABLE POUR TOILETTES D'INTERIKUR,

|

plaire au publi.

Québec, 3 novembre 1874.

TATTINS UNI ET NUANCÉ,
REPPS, SERGE, ET.

 

SN. READ désirera’t liquider son assortimeut considérable d'ETOFFES À
ROBES pour l‘'Automne et l'Hiver, on à réduit lee prix de façon à ne pas manquer de

7 Une visite est sollicitée.

N» 19, (OTE LAMONTAGNE,

 

VENANT D'ETRE RECU,
Ur © nouvelle conmande du Strep Indien

da Dr. Clark Johvsou Pmificatenr du Sang.

Le meill. ur Poriticatenr du Sang du

monde
A vendra cu grecs et en détail

Les Rewmëd-e du Dr Willinu Standard,

Purificateur du Sang, lPanme Pulmenaire,

Linimeni d'Arni a Adovcissant pour
l’Aotbm », Si'op Tovique, Ongueut pour

tes Hémorihcides, Birop pour !a Diarikbée,

etc, ete.

Huile Eledtiiquo do Thomas ve leat son

pesant d'or, lo Dertructeur des Rats, Huile
Arabe, le Véritable Remèdde pour le Bétail

—av0sst =

Unjoli assortiment d'Epiceries, Vits et

Liqueure, à des prix très-réduaits.

JOSEPH 0 I ABBÉ,
13, rue Bt Georges,

Faubourg St, Jean.

CARRIOLE A VENDRE. 
d'industric ni ceux qui les maintiennent.

Les marchés de touts ¢ spdco ot les modes
seront régulièrement concignés dans ser
colonnes,
Le prix du SUN HEBDOMADAIRE est

de $l par année ; il a uit pages de ma-
tière et cinquante-e'x colonnes.

vons pas offrir de premium ou d'es:ompte
à ceux qui nous obti«ndraient plasieurs
abonnés, En vertu de la nouvelle loi qui
exige que le postage soit payé d'avance ;
$'.20 défraiera le coût entior de la sous-
cription. Il n'eet pas néces-sire d'être or-
ganisé en club pour avoir le SON BEBDO-
MADAIRE à ce prix. Toute personne qui
ncus fora parvenir $l.20 obtiendra le jour-
na) pour un an.
Nous n'avons pas d'agents voyageura.
La circalation du SUN QUOTIDIEN est

de 120,000. Prix du numéro, 2 cents. Bous-
cription, $6 50 par année.
Adresses “ THE SUN," New York City.

9 déc. 1874—6f

EDITION-BIJOU.
 

Comme !
ce prix paie 4 peine le papier, nous ne pou. .

UNE MAGNIFI.UFE CARRIOLE &

vendre A bonne con tition.
S'adreeeer 3 J. 0 LALBE,

Québer, 3 déc. 1974.

AUX IMPRIMEURS.

A VENDRE A BON MARCHÉ.

LIVRES DE SMALL PICA et
1,10 600 LIVRES de BREVIAIRE
do seconde main, «environ 18 mois d'usage,
fontes françaises.
Compagnie de Fout: de Caractorea da

Canada, MONTREAL,

3 déc. 1874 — 6f

Merveilleuse Découverte

CONTRE LE

MAL DEDENTS.

GRAIN D'ARGENT ANODIN AVEC PAROLES FRANÇAISFS

 

Don Juan... Mosart.
Barbier de 8éville......... . Rossini.
Norma... « Fellini.
Noces de Figaro... ' Mir rt.
L'Italieuno à Parig...... ...... Hoesisi,
Freyachults (Robi des Rois).. Weber.
Sémramis.,................... Rore'ni
La Flite Enchantée........... Mébul.
Isabelle (Inganno folice)...... Bossini.
Joseph...........[PN. Méhal.

 

La Somnambule..... Bellini
Obéron 00.00 sacceceu 000 Weber.
Le Croisé ¢n Egypte.......... Meyerbeer
La Strani(rs (L'Etrangère).... Bellini,
Jean de Paris ........ 0000000 Boiëtdieu.
Anna Bolena................. Donizetti.
Le Bijou Perdu... vues A. Adam.
Richard Ceeur-de-Lion......... Grét-y
Le Mariage Secret,....
Le Dieerteur......

En vente chez

A. LAVIGNE,
Editer de Musigne,

114, rue St, Jean,
«Banque d'Epargnes )

N. R —Outre ces Opéras, l’on pourra se
procurer au même établissement les gran-
des Partitions de Verdi, Thomas, Bellini,
Adam, etc, avec Paroles Frauçai.es.

Québec, 5 déc. 1874

 

Bois de Chauffage
A Vendre par le Sonnsigné.

ERABLE, Un lot d’Indiennes à #}c valant 1240.
Flanelle rouge à 2Cc valant 35c. !
Flanelle de Fantaisie à 28c valant 45c.
SOU"Aussi un grand assortiment do Drape,

mes of enfants, seront vendus à des prix
trèe réduite.
Le Tailleur, M. A. BÉLANGER, déjà

tien connu du public pour la coupe êlé-
gante qu'il donne aux Pantalons et aux
Habits, continuera de recevoir toute com-
mande qne l’on voudra bien lui confier et
garanti de satisfaire le plus capricieux Un tion de Loutre, de Creancr, Flanelle, Nuages, Bas de Coton et Laine, Indienne,

Velours, Mousseline, Dentelles, Fioftre, |
Urôpe:et Chapeaux assorties, Chaussurer,
Claques, Chapeaux garnis, etc , eto. i

Québec, 4 déc. 1974 —te

essai vous convaincra.

T. ELZ GREFFARD,
Coin des rues de le Couronne et

MERISIER,

EPINETTE,
Scié, feudu et livré à domicile à la conve-
nance des acheteurs.

Faisant trac avec les cultivateurs des

environs, et payant le bois aveo des mar-
chandisee, je puis le venire à des condi-
tions plus avantageuses que ceux qui le

paye en argent.

Priz modérégem Conditions libérales

ALFRED EMON PV, Notre-Dame ds Anges, St. Roch,
Marché Jacques-Cartier.

Québec, 6 déc. 1974.

Cola dus rues du Pont et de la Reine,
st. Roch,

Québec, 5 déc, 187 <.

(PRIX BEDUITS) | Huile Magnétique
DE

MOFIE.
Ufait disparaitre 12 MAL DE DENTS

instantanément ot exempte extraction ‘tos

Dents. Cette préparation Îffàre entière-

ment de tout ce qui à été offcrt au public
jusqu'à présent.

Cette HUILE MAGNETIQUE

produit nne action magnétique sur lex nerfs
et les gencives, et fait disparaitre immédia-
tementsans douleur,tous les maux de dents.

PRIX 50 Centins la Bouteille,

Avec le Fil Maguétique et la Laine pré
parée pour son application. * Vendu par tous les Chimistes et Droguistes.

JOHN J. VELDON, Drogniste,
No. 89, rue St. Jose; h, St Roch,

Agent pour Québec.
Québec, 2 dc, 1874.

‘A VENDRE
ca a

IF. X. GARANT & CIE.
2 vols,

“

‘

“a

i"

Mémoires d'an Aveugle,
La Comtesse de Salisbary,
Le Prescrit

! Le Fille du Marquis.
: Ascanio
Iogénue

: Consotence l'Innocent.
Les Blancs et les Bleus.
Le Père Gigone.
Mémoires de G>ribaldi.
Les Fcières Corses.
Les Drames Galante,
La Guerre des Femmes
Olympe de Clôves.
Les Stuarts.
Charles le Téméraire.
Les Garibaldiene.
Les Compagnons de Jé hi
Ange Pitou.
Lees Baleiniers.
Gaul : et France.
Un Pays Inconnu.
Le Martyr d'ive Mère.
Chefe-d'œuvres de Co-neille.
L'Abime.

Québec,3 dic. 1874.
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Huitres deSt. Simon.
40 BARILS EN EUN ORDRE.
A vendre à bon marché pour clore une

vousiguation.
HOSSACK, WOODS & Ci.

Québec, 2 déc 1874,

Pak MOIS A DES HOMMES
$500 ACTIFS, Expédi-s $5 pour vous
procurer dez écha-tillous d'Agenta, ce que
vous voLdrez $i0 vu l’argeut vous ecra
remboursé,

A. D. CABLE, 664, rue Craig Montréal.

3) nov, 1F74—Im

Bois de Chauffage
A VENDRE

J. B. MARTEL & CIE,
MARCHANDS-EPICIEBS,

Cor: des rues du Pont et St. François, St. Roch

 

BT

Ste. Famille #1 St. George,
Hante-Valte.

Coin des rues

MM. J. b. MASTEL & Cis. informent
leurs pratiques et le public, qu'ils ont
comme les anDé:a précédentes, durant la
saison d'hiver, un assortiment de BOM-DE

CHAUFFAGE qu'ils vedrout à des prix
qu' défieat toutu compétition, tels que

ERABLE,
MERISIER,

EPINETTE, etc.

Le Bois sura ecié, fendu et rendu à domi-
cile à la convenance de : acheteurs.

MM J. B. MABTEL & Cie. informent
aussi leurs pratiques et le pnblic de lu
Haute-Ville qu'ils ont à leur Magasin, qui
fait ls coin des rues Sto, Famille es St,
George, Haute-Ville, un assortiment com-

plet eu ce qui concerne les Fpiceries et les
Liqueurs.

Ils prendront aussi les ordres pour le

BOIS DE CHAUFFAGE qu'on voudra bien
laisser à leur magasin, qui seroct exécutés
avec la plus grande promptitade.

Québec, 3v nov. 1874.

Argent a Préter.

PLUSIEURS MILLE PIASTBES eur
Hypothèques de première classe.

LaRUE & PELLETIER,
Notaires,

3174, Tue St. Pierre.
Québec, 30 nov 1874—I1m

COMMIS DEMANDE,
On demande inmôdiateraeut UN BON

COMMIS sachant le Français et l'Anglais
pour lo détail d'Epicerie. Il n'est pas

nécessaire de connaître la Tenue des Livres
pourvu qu'il +oit bou vendur On exigere
les meilleures recommaniations. Il faut
que ce soit nn jeune ho nme non marié.

S'adreseer à NORMAND CHOUINARD,
Epicier, Marché Finlay.

Québec, 28 nov, 1874—n0

   

    

Nouveau Combillard à | Lauer,

FUGENE LABRECQUE
Fatçepreneur de Pompes Funèbres,

RUE ST. FRANCOIS, PRES DE LA OHA-
PELLE DES MORTS, ST. ROUH,

 

Informe qu'il a fait l'acquisition D'UN
MAGNIFI Us CORBILLARD, et sans
contredit ce qu’il y à de plus beau et de
plus richo à venir jusqu'à présent dans
tont le Canada.

Il est toujours prêt à se charger de tont
ce qu'il faut pour Services Funèbres à des
prix réduits et qui défienttoute compétition.
Constamment en mains Cercusils, Crêpes,

Gants, Bandelidres, etc.
11 se charge Jui-même des Décoratio:s

d'Kglises et d'Appartements.
Québec 27 nov, 1874—Im

A VENDRE.
UN MAGNIFIQUE SLEIGH À QUATRE

PLACES ; le siégge de derrière s'ouvre ©
se ferme à volonté

S'adresser à

F. X. GABANT,
No, 27, rue de la Fabrique.

Québec, 26 nor,
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I’EVENEMENT.
  

CONSERVH Ld EB A250.- Mir er.
AU i KOFIT DE

| L'EGLISE NT. SAUVEUR. AV MâRi
' (POUR SOPRANO NI" TENOR)

1) J =
€ Wt Les peraonues qui voudront bien cnrou.!

LE DERNIER PERFE"TIONNENENT. deSESAGE17, Turretadrater
Com; oé par

‘
. 1, ou aux Dames

Nans y Teucher !
    La Laveuseà Vapeur

* NON -PAREILLE
l'ATENTÉE LE 17 AVRIL 1874

de SESEMRés GUSTAVE SWITH,
»  i-decrous eus qui ea rot ‘vs Chevalier de la Légion d'PHoancu | Cora.

Lunettes de “Cristal Colorié,| Divea. 7. LEVASSEUR, Liste de la Cathédai. d'Otaw +,

N. GERMAIN, lire( cxnes Produit seale ce Merveilleux Résultat
+ AUG. PARE, mbl det df wonde (hoz

“Il n'y arien de plus réc'eux aa moude ;

que la v ue, etlœ'l Plus fue les autres or- ‘ Tr BILODEAT. . A LAV.GNE, Vous u'aves au Joter votre linge dans
ganes démoutre la puissance infinie du, « D MABSAN. Flite foreda, la ma hino «tll on sort paifaltement net

#104 qu: vous y touchies Le certificat ci.Créatour. Cert auari Vorgane le plas del’cat ‘
! desrous des dames qui sv ‘ont procuréet doot 'a conservation cxive le plus gran ; Dll. Z. 1 sTiT ' (Bangi dear he)

soin. Trop souvent l'homme, naturelle-|_ Mmes Z. Luyass-ur, N Germain ot Aug.’ Québec, 24 uoy 187+. | cette Lavèuse, atteste son efficacité.

mont impirévoyaut, Je néglige etne 6'ap-re Paré pré-id ‘rout à la tablo des rafraichiase-i_>--- ‘* Nous, soussignées, certifons avec plal-
colt de sa folie que lo:squ‘if cet trop tard ments. Mi RCHANDN HVE in «ir ge nous avons fait l'essai régulier de
et qu’il ne lui reste qu'un wer Legit, MME. LS. BILODEAU, 4 y.on HUI la Laveues à Vapeur ‘ Nob-pareille” et
C'est pourquoi l'inventeur d un artic'e des- Se eritaire, ats neus avons trouvé sen opération satis

falskute sous tous les rapporte, Le lingetiné à conserver ¢t à fortifi-r un organe‘
d'une aussi absolne né essité ruérite cartai | est parfaitement nettoyé en deux opéra-

tioua sans aucun effort physique, et onnement biun de l'humanité. | POUR UOI ACHETEZ-VOUS AILLEURS‘D’'AUiEC peut en laver quatre fois plus dans le même« Nous attirons a jou. hu. l'att«ntion 44 i. | ! das

’ ‘ telDps que par les moyens actuels.du public sur vue :n-vutios, qui, si nous
Ne NOUS trompour, va! à speles à reudry UD, Lorsqne vous ravez que les Larous s ue , Nous iecommandouscette utile machine

. à tous ceux qui vosleut épargner leur tra-

Québre, 14 nov, 177 4.

  

05 7LLE LAVEZ VOTRE LNGE:

A.M.P.M.

  

  

 

   

immense service à tout lu worde, tant ATL N ALLAI<E & Cim, rue + detre, . € !

ceux qui ont tne boune vu-. afla do Ja] Ba-se-Ville, Quôbre, sont les muilleu es ual et I ur temps; lu travail ordinaire
cone ver, quia ceux qi Pont fai, atia Notre Lavouse lave cu moins de temps ET d'.re jrurnée pouvant se faire en deux
de la fortifier. Nons tain-1-8 aliusion à un- qua tout autre Lavous-. hurcx au plus avec cette machine, :
nouvelle «spèce d Lun tt -wdont lea verre Le lavag - d’unv journée vet fait dans un. Unie J. M. Dufresns (Maison Dufresne of |

étant do cristal de :oche sont excessive-| heure caus fatiga | McGarity.)
ment purs et eont, de plu>, coloriés de ma- On demand; d-s AGENTS parto :t © L J. Béliveau (L J. Béliveau of Lac
Bière à adoucir l’effet trop puiseant d'une . FIVER “Che. Lacaille( Villeneuveet 3
lumière qui fuit par fetiguer la vie, cu LISEZ. Tr “did ucibe Bénécal (B. Sénécal, impels
dilatant trop le rerdeptiqu . Fu un mot, _ , ; meur. ’
nous L'hesitons pas à dir- que ces iuncttes | Québec, 31 écpt, 174 “Dr. BE, MH. Trudel.
nous paraissent réunir to Jen,Loe qualité: Ms, L. N. ALLAIRE & Cu, “ Alf, Dubord, de ls Fabrique N.-D,
wan artic e de eotte espèce doit posscde : . + . Lélive ! aunia,

Beaucoup de personnes A 5 ont i esse Ju ruis eatisfuite du 'a baveuse ut ia l'or- | Nous sommes compictement . ALiliveaw, dol BeTone,rte
yéos et eut (à jarnitement ss'ifaitts (tjUs pie vous mlevez vende died je ussortis de tou. les Patrons les nv *! Bélanger, ir-In & Sourds Mnets,
sur leur tétvO.2 vue, © OUs crovocs qu'elles [onis heurense de vous informer qu lus a bn mode dans des Ktofies Frx<: De53235 à $8 00.
sunt le weilleue uctiel > du vri0 qui ait jou défi catbio les nue Lise ages lo vor il : \ . " .
jsmale été off-rt an pnbtie Nors hs re ‘om- 15 18 de S-ptemtre, av. cle mêg nant to À Robes, toiles à Manteaux n J. B. CAMYRE & Cin, !
IDaNdons sans rèpery A tons le monde ou} l'étfcta |e ‘ésrdtat à “te qu< votr Cay une Fourrurt, à Jupers, J upous Pi- Propriétaires.

    
   

plus p'rtivul crementae (x<q : pur s cèsta ‘uit l'ouvrage 3; minute pl - tôt que 1 + quis ete. ote bBurcan ;=223, rue Notre-Dame, au-des-,

de travail oe attr os ‘au wo ' ‘afista true x ’ h : pus dd MM. Dufresne et McGarity.
faible! ix doe ome not crn aloe VE Ales , FE 80. POLIQU;N, 1ue St, Félix, Lévis |
inapprocia oe. utoar le District de Québec et les |

Bouts Actus, CL& € NTI NS . AN i Hatitimes, Dépôt chez MA ‘
ine de lu chaque, vt DU-ULT a Das Faute Le Conta LUS &DON, rai St André, <uébe :
LAIRE, tes oo WS Roth qrel s APR a UE, sl, Couvertrs =. Lane, Win TT NOV. Lv Td]43 a

Lu cortat<rnet F1 at Mont ss sil SU Diet. cov, Tweods, Chitves, +i … ete.

re ro SEle ; 4 Pass té qui tous sont marques à des prix | SPURL:M ofMUSIC
Hour, J : “° TE

Quebec ne : excessivement bas | , RUE wi. JEAN.
cy mgm es , Ou sollicite ves pe ucusement!
PA; 3 *| i d ia Une Visite. hit AAC Mn ”; afunde Réauotion 55 POSTÉ HOURANTPOMMES!

Les familia dorbant coir ube pes viu
de P VU Ct ti A LA >. WAME,a nes di. vas de 1 . .

ma,dot Lenn Gav dhe ot 5) CS 3a, wis (THE DYING POET)
. , qe iv + per 3 : a - ‘ s Lu 1674

J Ver rem non ES ign is  FEUI LE J E : A BLE po Re ARE | Miditat'on pour Piano par

Grec 1 ni,alive L GOTTSCHALK!

Pome nose yr PRIX... cesse sea ace eee .40 ct.
~

gay" Drillant of facile. |

H. A. ¢ FUCBS & Cie. |
;  Quélec, 6 nov. L874.

GLPONT PAPER CO.
  +,pe wr

Pom, = Cu sta Ea Pi À | Sf yef 53, AUF ST, JOSFPH AxoOs

     

 

   

AnsiP mown Lo quart, a, B.- rm LY 9

Ca6 i'll sr | ST. KHOCH 5Es CA cadx Out l'honneur d'informer le
noces LÉ ‘ ! . . ..

Et pert- voisin ur Ce! "Tite p- 5, — i — i ; public en général qu ils ont ou-|

rue auaam. ’ INstin de Jante: STE valint 50e PHEMI6 0 HS 2 417:0N 2. 3 ; _ i

(ys juie a sea ve RP tort lear Bureau, No. 37, RUE
Que te? | lane He Rouge a 20 Peu _ vu

A VENTRE Bon Drap Ailote a $1.10. Lu SET 22, 13 PAUL, et qulils sont préts 4
- a £ LG 1 Lot d'Etoflos Rohvs 20€ S4 mérites d'er, premiers prix € ;

: SEER grand Lot ofles à diohes 20e. diplômes à d'autres erposit ons | prendre les ordres pour
à B: 7 Um, YVelows et Volveteen, à erand POIMES CE ME / |

a TO TEE =e marche, curopéonnes, Papier à Journaux,
te ° ox à 4 aux «à 9 Lu sRt élue su 11 Lu fat OL, . 1

MOE 2.09 2 FHRATÉ LE Pots L Manteaux toutes a CtTÉMUt €: ho nosi dn | Papier Foolscap,

‘ ’ ° vapeces. ces céletres Piaroy 0 cur tes ven Las of

i
LT ; IN } se nN

Avec Pouvoirs à Cieva. x, ,. {den con dons Los 195 inabes pond vies, ete, ete.
“CPAENT >", jalNET Ÿ LY€ à faire placer oon BH caportation qu'ils mixe, 1 acût

> =A Ë + à À die ent tt nd 001 552 mod
i= ~ RY as À ' - “ -

es MOT 1 : <a tart faux que = 1 Bu 4 764 EY ETE pre on

essociét sd ui itu. 5 pat 1 qui SU: Es FURS Di EN ARE 11 40 and | wiiul;LUI |

cAtant! nur 15 bos bu. . Bu EU id i Doane deo at ag ow raves dug

tivo sot 1 ~ p cm} ul a ct FR oe We Vals LT One bale cut vouit

maisété [1:13 ot gs Causda, ; MONTMINY & BRUNET. .4 jou nes he 2 rues : Le toussigné à Leplupluisie d'offrir au pu-

LU nov, Te Por à : "4 +1 #1 ble des MOULUBES FOUR CADRES de
NN ee “ ' To ERT sa proprs manufture. 8¢s moulures sont

cepjamin Huet oo . ; : o LTnest belles que les moulures importées des

Hospice Marc au St 1 ; 34 8% TE pa 1 LL ’ fantoez pays ct ss vendent meillenr marché,
(Mot Dos oot FL 4 - ve ee de, BV TST.

1

Enconragez l'Industrie Canadienne,

(Mechre: à torure le ‘inge.| rememous
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>  Pa Mi > u très gran: assortiment «d-Louis Misier : Les = WAR t tre icle sa li ;

Elz‘urt- 1 In RS : t a tres articles en sa ligne

Aug Cas Leche 0 A. BÊLA «GER,La Makin: “ROYALE CANADIONSE
La meilleurs sg march,

 

VU. Mout:

tu 1
0, tue ot faubourg St Jean.

gtich« 3 août 1874.37. ras de 12 Tourpuné,

Niel bBtibhiäse Wii Modisié à INT-ROCI EN EDIT. ‘—- LEAN RSET GrandeVente de Marchandises
J Grand Entrepotiy o ETE i Si, CHEZ

No 56, su =i Jus-ph, DE WE

SF. ROCH. MONTR His >ET ¥. À. LEPAGE,
— +0. 34, Bue de ia Couronne,

BJ AL g SAD REED ¢ St. Roch.
er Fes atidpr BiJOUTERIE ETOFFES À ROBESles plus

  
 

. : ~ garisr
~ Lacs ST ANDRE IR, cholsivs commeles plus variées
MN ants 1 x tente Coan :

la88 son dates 1e ti lue io | . . . .. | pour la Saison.
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Tableau indiquant l'heure du
Tee Malles. Départ

Bonsac De Posrs, Quizse, Nov. 1874.

Don MALLkS.
ONTARIO.

8.00 Ottawapar chomin
de fer (a). ......

8.00 Prov, d'Outario,(«)

QUEBEC.
800 Arthabaska et Tr.-

Rivières, par che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l'Est et
Richmond, jusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
Station Chaudière

8.00 Cité de Montréal,
par chemin de fer,
et l’Oucst, tous les
jours (a).… cers

‘Trois + ivières ot
Borel, chemin
de fer, tovs les
jours, do...
Leeds, Mégantic,
tous les jours... .

2.00 Bt. Giles ot St. Byl-
veatre, mardi, jeu-
di ot esmodi (a).

730 Riv.-du-Loup, par
chemin do for et
Est,tous les jours
b

Coss.

AMPM

6.‘ J
8.00

6.00
6.00

6.00

6.00

8 00

6.00

(5) Lecce n000s 7.00
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES.

7,30 St. Ans Ime et lo
comté de Dorches-
ter, tous les jours. 7 00

8.30 Beaumont et Bt,
Michel, tous les
jours ss...

8,30 3u0 Bienville et Lau-
zon, deux {vis jar 8.00
jour... acces 8.30 500
Lévis, à fois par 830 1.00
jour............

8.00 730 Québec-Bud, 2 fois
5.00

par jour....... 73) 600
8.00 Sainte Mario, oto,

comté de Beauce,
tous les jours... 11.00

3.00 New Liverpool et
tt, Jean Chrysos-
tome, 2 fois par
jour............ 8.30 2.30

Sillery Cove.,.... 8.00
8.7n 230 Spencer Cove, 2 fs,

par jour......... 8.00 2.30
St, Sauveur et St.
Roch, 3 fois par 8.00 4.00
jour........ . 11.00

9.00 Borgevillo et Cap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St. Nicolas jusqu'à
Bicancour, tous

2.30

les jours........ 8.00
8.00 Rive-Nord (ouest),

Ste. Foye et Trs.-
Rivid es, par terre,
tous les jourg....

8.00 Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
moiency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les joursva-
medi excepté à
et dimanche à 1!

8.00 Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et

4.00’

00

vendredis... . 1000
8 00 Bouig Louis, St.

Raymond, Pont
Roug. Ste, Cathe-
rine, tous les fours

10 00 Valcartier ¢t Lo-
rette, morcredi et
samedi..….……….…….

10.00 Laval «t Lac Beau-
port,mardi et veu-
dredi.......... 1

10 00 Charlesbrg, ot Lo-
rette, tous lus jis,

10.00 Stonelinm, samedi,

4.00

2.00

1.00

2.00
2.00

BAIE DES CHALEUR#S.

7 30 Matapédiac, Cross
Poiut, Maria,
Campballton,Nou
vello, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
terretous leajours 7.70
Cowmtés We Bona-
veuture «t Gaspé,
par terre, à...….….. 700

PROVINCES MARITIMES,

7,30 Partio Septentrio-
nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock par
terre, tous lesjre

8.00 Nouv.- Brunswick,
Fredericton, st
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecorse, par
le chemain de fer,
vid Island Pond,
tous les jours, à...
Terreneuve et Ber.
muda, W. I, à
est comprise dans
chag. malle pour
Halifax, d’où uns
malle est expédiée
à l'arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de Now-Yk.
ETATS-UNIS,

8,00 Boston et New-
York, otc. ......

7.00

6.00

6 C0

INDES OCCIDENT'ALES.

Lettres, etc, payées d'avance,
vois de New-York, sont ex-
pédiées tous :es jours à New-
York, d’où les mailles sont
expédiées bd,

Pour la Havane ‘et “Ios “Indes
Occidentates, voie de la Ha-
vane, 3 New-York, tous les
JOUrB, D... 222 02000000 0000s
d’ou les malles sont expédiés
chaque jeudi.....….…..….…....
Pour 8t. Thomas, les Indes
Occidentales et le Bréeil, a
New York, d.........
d'où les malles sont expédiés
le 23 de chaque mols.......

GRANDE-BRETAGNE

canadienne,
ee sense eres

Par Ia ligne
lundi (e)....

Par la ligre Guion, vià New-
York, samedi &............

Par les vap. de la ligne"Cunard
vif N. Y., tous les samedis...

Par la ligne Hamburg, vi Now-
York, lundi à......…........

(a) — Bacs des mallcs, par les

G00

6 00

6.00

6.00

chars, ouverts jusqu’à. 6.15 P, M.
(b)— Sacs des malles, par les

chars, ouverts jusqu'd.. 7.00 A, M.
troie premieres BOTTES et CLAQUES«onCAOUTCHOUQ.| (¢) — Bac Bupplémentaire, à... 6.15 P, M.

Les lettres onregistrées doivent être dé-
posées à la Posto 16 minutes avaat la clô-
ture de chaque malle.
Lan boites aux lettres sar la rue seront

visitées à 6.45 h. a. m., 10.30, 3.
8.00 p. m.

20 p. m,

J. B. PRUNBAUD
Maitre de Poste,

Québec, 26 nor, 1874.

      

CE DASSURANCE STADACONA +4
CONTRE LEFEU ET SUR “A VIE.

BUREAU dDE DIRECTION:

PRESIDENT :—J. B. RENAUD, l£cr
VICE-PRESIDENT :—Fon. J. SHARPLES.

Hon. KE. CHINIC, ALEX. LEMOINE, Eer,
JOHN ROSS, Ecr, F. 8 CANG ; AIN, Ecr, M.P.
CIRICE TETU, Rer G. ROSS“cr.

*JonNLANE Eer.
Banquiers :—LA BANQUEUNUNION DU .'S-CANADA.

Bureau Principal :—QUEBEC.

 

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s'étant conformée aux
conditions exigées par les lois sur l'Assurance, a obtenu du Gon-
vernement de la Puissance, une Licence lui permettant d'Assurer
contre le feu et sera en état, au 2 Novembre prochain, d'assurer
toutes espèces de risques contre le feu à des taux modérés. Les
pertes sur ces risques seront payées sans délai aussitôt qu'elles
auront été prouvées.
Bureau :—VIOTORIA CHAMBERS, Basse-Ville.

(Vis-à-vis la Banque de Montréal.)
Heures dun Bareau : 10 A. M. à 4 P. M.

CRAWFORD LINDSAY,

Québec, 28 octobre 1874. ec.-Gérant.

Cie. Manufacturière de C. W. William
347, RUE NOTRE DAME,

MONTRÉAL.

CATPITAI, - = = = = a - - $500,000,

 

ALEX. MITCHELL, Eer..................... PRESIDENT.
DIRECTEURS :

SIR HvoH ALLAN, Hvax MCCLENNAN, Ecr.
ANDREW ALLAN, Ecr., JouN MCLENNAN, Eer.

JACKSON RAR, Ber.
DD. GRAHAM…..nccocrencrsncerersensc0s rencmnense ne Manager

Nous avons par le p.érent nommé WOODLEY & Cum, de Quebec, nos Agents
Généraux pour Québec ut lus environs, pour la vente de nos MACHINES A COUDRE
SINGER.

Compagnie Manufazturière de C. W. WI( LIAM,
Montréal.

D. GRAHAM, Manager.

 

Comme on le verra par I'avis ci-dessue, uous avons été nommés AgentsGénéraux
pour la Célèbre MACHINE À COUDRE SINGER, qui @ remporté le premivr prix à
Ottawa, le 16 esptembre 1874.

Aux Agents nus offrons prime spéclals. Termes et conditions faciles.
Ageuts demandés dans chaque ville et vil'age.

WOODLEY & CIE.
RUE ST. JEAN.

L’Agent Provincial
POUR LES LUNETTES.

Machine a Coudre Elias Howe |,cep,uereueoassLovers we
De New-York, ces

soirdheJor Machinesamicicoinet| bunettes Acromatiques Nuancées,
enai 81.00 la Paire.
Machines soient fabriquées depuis 29 ans
aux Etats-Unis, on ne pourrait pas en trou- NEUTrRES >
ver Ur 6 seule chez les vendeur. d'articles
du suconde main, taudis que l'on y trouvera 75 etu. la Paire.
presque tout autre genre de Machiner, mais Chez
surtout es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Laval a fait l'acquisition
d'une Machine Elias Howe pour le cabinet
du physique.
A vendre 8-nlemunt chez

F. DURAND & Cis,

Québec, 22 oct. 1874.
 

G. SEIFFERT.
European Bazaar.

Seul Agent pour les Célèbres Lunetics
peifsctionnéer, Longu:s Vues, +tc., de LA-
y Cao

No. 364, rue St. Jean, ZARUS, MORRIS & Cr».

No. 31j, rue du Pont, Québec, 24 nov. 1876.
Québec, 11 r oût 187431 = ST

Marchandises Nouvelles.

AlÀ l'Enseigne du Char Funèbre, T E. GREFFARD
Le soussigné a I'benneur d'informer ees

pratiques et le public en général qu'il vient
GERMAIN LEPINE de recovoir unu grautité d’Effets pour l'A n-

s tomue.
ENTRE!RENEUR DE Les dames trouveront à son établissement

des Etoffus A Rotes de premier choix.
POMPES FUNEBRES, Mérino Françsie, moiee de tonto unance.

Alpaca noir de la meilleure fabrique
49, RUE 8T. VALIER, 8T. ROCH. or Aussi un grand assortimentde Fla-

Chara fanèbres les plus riches ot les plas

|

nelies blanches, rouges et de fantaisis, etc.

élégants du Dominion. Le Département des Messieurs est au

écorations d'église et d'appartements

|

complet. Casimir Noir, Disp Noir, Brun,
pour ssrvicee funèbres. Olive, pour Pardessus.

Cercueils, Crèpes, Gants et générafement

||

Tweed Anglais, Canadien, de patrons les
tone les objets nécoseaires aux funérailles |micux choisies et à des prix oxcessivement

gardés en stock, et par conséquent pouvant . ; ;
être livrés sans dé" ai. Toutes personnes qui désirent avoir un

Pa pantalon bien taillé et un habit et par-
PRIX MONÉRÉS. dessus bien fait, feront bien de venir don-

Québec, 18 juillet 1874, ner leurs mesures, et le soussigné s'engage
- — à donner la plus grande satisfaction (Prix

' [I modérés.
Librairie OVICE FRECHETTE L' tailleur recevra de 8 heures a.m à 6

J heurve p. m. Toutes personnes qui voudront
ay . . nous favocisee de leur patronage

BUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE. Toujours en mains un grandassortiment
eu de Hardes Faites.

DERNIEREMENT RECU. T. E. GREFFARD,
Instructions sur lo Saint Sacrifice de la Coin de 1a rue de 18 Couronne

Messe, suivie d'une Méthode pour visiter at Notre-Dame des Anges, St. Boch,
Notre Seigneur dans ln Ste. Eucharistio, ||QUéb. ©, 3 sept. 1874.
par le P. Vaubert, 8. J. 7 - \ =

P. VAUBERT, >. J—Traité de la com- ÿ À iANDS
munion ou conduite pour communier saln- A MM. Ik
tement. ou

MGR GAUME —Marie, Etoile de la Mer, DE LA CAMPAGNE, K1
1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol. :
La vie n’ust pas la vie, | vol Le signe de MM. les Cultivateurs.
la croix au X1X siècle, 1 vol.
L’ABBE COULIN.— L'année du plonx Nous venons de recevoir par le vapeur

fidèlo, dédiée à la Vierge Immaculée, 7 vole. Polynesian, notre assortiment «le Graince
R P. GLOU, 8. J.—Manuel des âmes in- de Jardins, consistant en :

térieures ou entretien sur divers aujsts de GRAINES DE BETTES,
piété, nouvelleédition. Pour la table et pour les chata ja. Par le même—-Morale tirée dus c.nfus- “ CHOUX,
sions de St. Augustin. Eté, Hiver et St. Denis.

B. P. BOWDEN.—Vie et lettres du Rév. « CAROTTES,
Père Faker en 2 vols, ouvrage nouveau, De table et des champs.
R. P. XAVIER PAILLOUX.—La famille «“ SALADE,

sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légen- ‘ Pommée et Frisée,
des de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie «“ RAVES,
et œuvres de la Bienheureuse Marguerite Longues, demi-longues ot rondes
Marie Alacque en 2 gros vols. “ POIREAUX,

1. P. MONSABRÉ —Conférences de Notre Gros «le Lovin.
Dame de Paris. “ PERSIL,
L'ABBÉ HERBET.—Direction pour la Frisé et d'avance,

conscience d'un joune homme, 1 vol. “ CONCOMBRES,
P. PRUVOST—(uvres de "Saint Louls Hätifs et longs verts.

de Gonzague. “ NAVETS,
E. CHABAUTZ—Concordance des pro-| Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines

partice modernes, 1 vol. de Sarlette, Celeri, Tomate, l'hym, Marjo-
K. P. BOUIX.—Lettres de St. Ignace de laine Cornichons,"etc.

Loyais. GRAÎNES DE FLEURS.
LABBR HEBRABD.—Lesarticles orga- —AURSI—

niques, 1 vol. “ D'OIGNONS,
SAINTE FOI.—Théologie à l'usage des Gros rouge de Wethorsfeld.

gena du monde, 3 vois.
Ta Nous recevrons dans quelques jours un

OUVBAGES CANADIENS, grand lot de Graine do Mil, de Trifle Blanc
Mémoires sur le bien des Jésuites, L'am de Hollande et Trifle Rouge (Western.)

niatie par M. Biel. Conférences dogmati- Les personnes ayaut besoin de Graiues,
ques sur lv mariage chrétien par le R. P.| bonnes et fraîches, foront bleu do visitor
Braun, 8. J. Action do Male dans la ao- notre établissement.
ciété. Le libérallsme par l'Abbé B. Paquet. ED GIROUX & FRERE
Chroniques par A. Bales, 88, rue St. Pierre.  Québec, 26 février 1874. Québeo 10 avril 1074.
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